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SECONDE PARTIE.
CHAPITRE XIV.
Des Honneurs différens que les Troupes doivent
rendre à leurs Officiers principaux ; de ceux
qu'elles rendent par un ufage autorifé, & des
Honneurs funèbres.
TITRE L
Des Honneurs différent que les Troupes
doivent rendre.
A R T . 1*
SA Majefté" étant informée ( a) queles Officiers de fon Infanterie ontplus ou moins rendu d'honneurs à
leurs Supérieuis qu'il lie leureft préferit, &
Tm. IL Z
33a Des Honneurs différent !
voulant l'empêcher fur peine (h ) de
fufpenfion de leurs charges, & faire qu'ils
ne foient plus en doute fur ce qu'ils au-
ront à obferver à cet égard , tant à l'ar-
mée que par-tout; ailleurs ; Elle a ordonné
& ordonne que, s'il arrive qu'Elle pafle
quelque part fans avoir auprès de fa per-
fonne les troupes deftinées à fa garde
ordinaire, ladite garde fera ( c ) faite à
fon Logis par les Capitaines & Soldats
du plus ancien Régiment qui fe trouvera
fur les lieux, & ce par préférence aux
Lieutenans-Colonels des Regimens moins
anciens ; voulant de même que, lorfqu'il
paflera ou féjournera dans ks Places quel-
que perfonne de qualité convenable à
avoir une garde, elle fbit toujours pofee,
faite Se continuée (d ) par les Officiers
& Soldats du plus ancien Corps , à
moins qu'il n!y eût pas un nombre fuf-
fifant de Compagnies ( pour pouvoir y
fournir fans inconvénient ) auquel cas
fon intention eft quelle foit relevée par
7
 ceux du fécond Régiment qui s'jr trouvera.
( a ) 12. May 1696.T. 10. p. 339,
( b ) 6. Odlobre 1665. T. 1. p. 212.
( c ) 22. Novembre 1664. X 1. p,
(d ) 11. Août 1662. T* 1. p. 164.
que les Troupes doivent tendre.
A R T. II . ;-
Le Drapeau blanc ne fe portera jamais
à aucune garde d'honneur ( a) que lorC-
que le Colonel ( ou le Capitaine qui
( b ) à fon défaut fera commandé du plus
ancien Régiment, & le repréfentera )
devra la monter pour Sa Majefté , ou
pour Monfeigneur le Dauphin ; ( ledit
Drapeau ne devant ( c ) jarpais paroître
feul , fera accompagné d'un autre de
couleur^; & l'Officier commandant la
garde ( d ) prendra du Prince l'ordre pour.
ce qui le concerne. )
( a ) 12. May 1696. T. 10, p, $40.
( b ) La garde pofce au logis du Roi & corn*
mandée par le plus ancien Capitaine préfent lor*
du paflage de Sa Majcité, fuivant TOrdonnance
citée art. u auroit fans doute le Drapeau bhnc»
( c) Ufage confiant.
( d ) Décifion du Roi du 8* Décembre 1700.
à l'occafion du p^flaçe du Roi d'Erpagne à Bou -^
deaux , où il eft a remarquer que conformé*
ment à ce qui eft porté par l'Ordonnance citée
fous ( a ) il ne fut ordonné à cette garde qu'un
Drapeau de couleur.
A R T . III.
Il fera donné une garde de cinquante,
hommes avec un drapeau (a ) fous le
Commandement d'un Capitaine avec
Z %
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les Officiers (b ) fubalternes qu'il doîc
avoir , aux Princes du fang ou légitimés
de France, & aux Maréchaux de France,
par-tout où ils trouveront des troupes en
garnifon ( c ) quand même ils ne fe
trouveraient pas fur les lieux pour le
fervice de fa Majefté. Les Princes du
fang, & ( après eux ) les Princes légi-
timés de France (d ) auront leur garde
avant (e ) le Général de l'Armée ( qui
n'aura pas cette qualité ; ) & les Maré-
chaux de France auront la leur ( f ) l'un
avant l'autre fuivant leur rang ou ( 8 )
commandement. Veut au furplus Sa
Majefté ( h ) qu'où il fe trouveroit plu-
fîeurs perfonnes aufquelles il feroit dû
une garde , le plus ancien Régiment
n'en fourniflè qu'à la première d'entr'elle*
( a ) ia. May 1696. T. 10. p. 340.
b ) Lieutenant & Enfeigne.
c ) Ibid. p* 344. ( d ) p. 340.
e ) & ( f ) C'eft-à-dire, tirée pour Pun d'un
Régiment plus ancien que pour Fautre.
( g ) 11 faut excepter de cette régie le cas ou
il y auroit un Maréchal Général qui feroit
moins ancien.
( h ) 8. Décembre 1691. du Règlement des
Gardes Françoifcs, confirmé par la difpofitwa
de ( e ) .
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A R T. IV.
( Les Gardes des Princes du fang, ou
légitimés de France, & Maréchaux de
France, fe (a ) trouveront, s'il fe peut
 f
rendues à leur logis avant qu'ils y arri-
vent. ) Dans toutes les occafions où ils
verront les troupes fous les armes, elles
les préfenteront ( b ) défendant en même
tems Sa Majefté de les préfenter ( c )
à d'autres qu'à fa propre perfonne , à
Monfeigneur le Dauphin , Princes du
fang ou légitimés de France, & Maré-
chaux de France. Les Officiers les fa-
luëront ( d ) toujours alors du fponton
( & des drapeaux ( c ) ). Les Tam-
bours battront ( f ) aux champs ; ( & à
leur entrée & fortie des Places ils feront
falués ( g ) de douze volées de Canon. )
( a ) Ufage* (b ) 12* May 1696. T. 10.
p. ;46. ( c ) P. H7- ( d ) p- H<*-( e) P. J4i. ( f ) & ( g ) Voyez la 74e-Re-
marque*
A R T. V.
Les Lieutenans - Généraux, lorfqirïU
commanderont l'Armée , ou lorfqu'iîs
commanderont en Chef ( a ) dans une
Province, ( par lettres de fervice à cec
Z
3 3 6 De? Honneurs différent
effet ) & non paf ( b ) accident, auront
une garde de cinquante hommes fans
drapeau ( c ) commandés par un Capi-
taine / fans autres ( d ) Officiers. ) Hors
ces cas ils n'auront plus qu'une garde de
trente Hommes commandés par un Lieu-
tenant ( c ) ( & lorfqu'ils n'auront pas des
lettres de fervice , ils n'auront plus ( f )
de garde ) non pas même dans les Pla-
ces ( s ) où ils pourroient fe trouver
établis Gouverneurs. Les Tambours en
aucune occafion ne feront ( h ) que rap-
peller pour eux ( & leur garde ne fe po-
fera ( * ) devant leur logis qu'après qu'ils
y feront arrivés. )
(a) 12. May 1696. T 10. p. 341. & 345*
( b ) P. 34S- ( c ) P . u i .
(d ) L'Ordonnance fait & apporte cette dif-
férence de leur garde avec celle des Maréchaux
p. î4 i -& 34s.
( e ) P. 341. & 34*.
C f ) Par conféquence de la citation fuivante*
( g ) ai. Odlobre 1661. art. 7. T. 1. p. iai#
( h ) 12. May 1696. T* 10* P- 341* & 34S*
(i)Ufage.
A R T . VL
Un Lieutenant-Général qui comman-
dera l'armée , ou qui commandera (a )
en Chef dans une Provipcc (par lettres
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<ïe fervice à cet effet ( b ) & non par
accident ) fera falué du fponton ( à l'ar-
mée ) une fois en entrant, & une fois
en fbrtànt de Campagtïe
 > & ( dans la
Province ) la première fois qu'il y verra
Jes troupes dans leurs quartiers d'hyver,
& encore une fois lorfqu'elles en forci-
ront , lefquelles cependant ( c ) ne préT
Tenteront pas les armes ( & à leur entrée
& fortie des Places, ils feront falués ( d )
de cinq vidées de Canon. )
( a ) Ibid. p* 346. ( b ) P. 34c.
( c ) P. 547.
( d ) Ufage tiré par conféquence de ce qui
eft ordonné pour les Lieutenans-Généraux dt
Province à leur entrée d'honneur.
A R T . VII.
Un Maréchal de Camp qui aura ordre
pour commander en Chef un Corps de
troupes , aura (a ) une garde de trente
hommes commandés par un Officier, &
le Tambour appellera ; & ceux qui fer-
viront à l'armée en cette feule ( b ) qua-
lité , ou qui par ordre de Sa Majeité
commanderont en Chef ( c ) dans une
Province, auront quinze hommes feule-
ment pour leur garde commandés par
un Sergent, fans Tambour en Province
z4
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( d ) & à l'armée avec un Tambour quîf
après avoir conduit la garde, n'y reftera
( c ) point,
( a ) ( b ) & ( e ) p. 34*.
( c ) & ( d ) p. 34**
A R T , VIII.
Un Brigadier qui commandera en
Chef dans une Province par ordre d
Sa Majefté (*) ou qui fçrvira à
mée ( en fâ qualité de Brigadier ( b ) )
aura dix hommes avec un Caporal tirés
de fa brigade fans Tambour ( ou tirés
des différentes ( c ) troupes de la gar-
nifon où il fe trouvera commander dans
ladite Province ) lefquels n'étant que pour
la garde de fon équipage ( d ) ne pa-
roîtront que pour fe mettre en haye
fans armes , quand il entrera oi> fortira.
de chez lui ; & s'il efl logé hors du
camp de fa brigade ^  il n'aura plus ladite
garde.
( a ) Ibid. p. 34$.
( b ) P. 342. où il eft parlé d'un Brigadier
ayant brigade ; ainfi un Brigadier par brevet 6c
fans lettres de fervice, ne raifant point les font
tfjons de ç^ ttp charge > ne pçut jouir <\es avan-,
tages y attachés.
( c) Parce que ce n'eft point une garde d'hon«
nrur,rqais une corvée, ( d ) p. 342,
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A R T. IX.
Les Colonels étant logés au camp de
leurs Regimens , ou (en leur abfencs
les ) Commandam des Corps auront feu^
lement la nuit (*) une fentincile prife
de la garde de la tête du camp, où
elle fe retirera à fix heure? du matin,
( a ) Ibid. p. 34}.
A R T , X,
Toutes lçs gardes accordées aux Of-
ficiers fupérieurs , prendront les armes <3ç
battront aux champs toutes les fois (a)
qu'il paffera devant elles quelqu'un de
ceux à qui Sa Majelté accorde une garde
avec drapeau ; hprs ces occafions elles
ne rendront jamais aucuns honneurs ( b }
que ceux qu'elles devront à celui-là feu-
lement qu'elles gardent. Elles feront
toujours ( c ) commandées par un tour
particulier <3c par la tête, & ne roule-
ront ( d ) point avec aucune garde d'hon^
neur, ( c'eft-à dire armée pour le bien
du fervice. )
( a ) i2f May 1696. T. 10. p.(b) P. H**
(c) lnftrudion de 173a, an.
<4) Ibid. art, 32,
340 D« Honneurs différent / ,
A R Tc^xr.
( Les gardes étabnfc pour fureté des
pofles à Tannée & dans les places , ne
préfenteront (a) jamais les armes pour
rendre des honneurs. Dans les occafions
où les troupes devront les préfenter, elles
mettront ( b ) la bay on nette au bout, &
les Officiers faluëront toujours du fpon-
ton. Hors ces cas ils ne devront ( c )
ce falut qu'aux: feuls Lieutenans-Géné-
raux d'armée, lors & ainfi qu'il eft porté
article 6e.
(a) Ufage tiré de ce qu'étant actuellement
de fervice, elles ne doivent pas être détournées
de leur principal devoir pour rendre des hon-
neurs.
( b ) Ufagc fondé fur l'Ordonnance prife à
la lettre.
( c ) 11 n'eft ordonné que pour eux. )
A R T . XII.
Les gardes de la tête ( & de la queue
(a ) ) d'un camp ne battront jamais
qu'aux champs. ( b ) Elles prendront
cependant les armes pour tous les Offi-
ciers-Généraux ; niais les Tambours fte
battront point du tout que pour les Princes
du fang , légitimés de France , Mare-
que les groupes doivent rendre. 34T
chaux de France , ou bien pour un Lieu-
tenant-Général, & même (CJ pour un
Maréchal de camp qui fe trouveroit com-
mander en Chef le Corps des Troupes,
aufquels elles rendront cet honneur d'ans
( d ) cette feule occalion.
( a ) Par même raifon, lorflju'il y en a d'é-
tablies, que celles de la tête.
(b) 12. May 1696. T. 10. p. 343.
( c ) lbid. (,d) P. 341-
A R T . XIII.
Les Piquets ne prendront les armes ,
ni ne battront pour faire honneur à per-
fonne ; ils fe mettront feulement ( •) en
bataille pour faire voir qu'ils font prêts
à marcher, lorfque le Général, les rrin-
ces du fang, les Princes légitimés, les
Maréchaux de France, les Officiers*
Généraux de jour, les Directeurs & In-
fpe&eurs Généraux d'Infanterie , & le
Major - Général paiferont à portée du
camp.
( a ) lbid» p. 343. & Inftru<frion de 1732.
art 83*
A R T . XIV.
Les gardes des portes autour d'une
armée, prendront (a ) toujours les armes
342 Des Honneurs différent
dès qu'elles verront quatre ou cinq per>
fonnes s'avancer de leur côté, & après
les avoir fait reconnoître , * elles les re-
cevront fuivant leur dignité ; c'eft-à dire,
qu'elles battront aux champs pour les
Princes du fang, Princes légitimés &
Maréchaux de France, appelleront pour
les Lieutenans-Généraux, relieront fous
les armes fans battre pour un Maréchal
de Camp, & fe mettront en haye feu-
lement pour un Brigadier, les Soldats
demeurant à leur égard repofés fur leurs
armes , & l'Officier commandant à leur
tête ayant fon fponton ( ou fufil ) auprès
de lui ; & enfin les Soldats fe tiendront
rangés près de leurs armes couchées ( fur
des fourches ou parapet ) l'Officier étant
auprès d'eux, pour rendre compte de
fon pofte à un Colonel ( ou tout autre
( b ) Officier de jour commandé pour
vifiter les Grand-Gardes. )
( a } 12. May 1696. T. 10. p. 544.
( b ) Cela elt préferit par la citation précé?-
dente pour la, fureté même du pofte & le bon
ordre du ferviçe.
Nota, que les Brigadiers & Colonels, notant
pas de jour, n'ont de Commandement que dans.
les portes dependans de leur brigade ou Re&w
ment, & que hors delà il ne leur eft ricadu.
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A R T . XV.
Gardes dans les Places (a ) pren-
dront toujours les armes, & lés Tam-
bours battront ( b ) pour ceux & ainfî
qu'il eft dû en campagne. Pour les Gou-
verneurs particuliers d'icelles qui n'au-
ront pas de dignité fupérieure ( c ) , &
en leur abfence, ( & non autrement )
pour les Lieutenans de Sa Majefté, ou
tout autre y commandant, elles fe met-
tront fimplement en haye ( b ) pour
faire voir que chacun eft à fon pofté,
& les Soldats n'auront d'autres armes que
leurs épées.
( a ) Par conféquence de ce qui en eft or-
donné pour le Lieutenant Général de Provinct
le ai . Odtobre 1661. art 9. T. 1. p. 122»
( b ) Par conféquence de ce qui en eft or-
donné à l'armée.
( c ) ai. Odobre 1661* art 7* T\ 1. p. iai.
( d ) lbid, art» 10, p. 123»
A R T . XVI.
Il ne fera donné dans lefdites Places
(*) aucune garde particulière pour les
Gouverneurs d'icelles, s'ils ne font Ma-
réchaux de France, ou bien Lieutenans-
Généraux, ou Maréchaux de camp corn-
3,44 &es Honneur* différent
man4ans en Chef dans la Province, ou
en Chef par accident
 % ou fous d'autres
Chefs. Dans tous ces différens cas il
leur fera donné ( b ) une garde telle à
chacun, qu'elle leur efl ordonnée à l'ar-
mée ( ou qu'il eft expliqué à leur égard
articles V. VI. & VII ; mais comme
fimples Gouverneurs de la Place fans
lettres de fervice dans la Province pour
leurs Grades fupérieurs ) il fera pofé
feulement (c ) devant leur logis une fen-
tinelle tirée du plus prochain Corps de
Garde, laquelle ne fera pas même due
(d ) aux Brigadiers qui s'y trouveraient
fervir fous eux, ou fous tout autre Com-
mandant.
( a ) & ( c ) ai . Odobre 1661. art 7, T. u
p. 121. confirme le 6. Odtobre 166?. p. 210*
( b ) Exception en leur faveur du 12. May
1696. T. 10. p. J4Ç. ( d ) Ibid.
A R T . XVII.
Quant-aux Gouverneurs & Lieute-
oans Généraux de Province, qui ne feront
ni Maréchaux de France, ni Lieute-
nans - Cénéraux des armées, veut Sa*
Majefté (a ) que dans toutes les Places
de leur Gouvernement, il leur foit donné
( b ) commandée par un Of-y
que les Troupes doivent rendre. 34c
ficier fubalterhe, dont le Tambotr ne
battra point pour eux, non plus que ceux
( c ) des portes defdites Places par lef-
quels ils pafleronr , les Officiers & Sol-
dats devant cependant s'y trouver en
haye fous les armes.
( a ) 21. Oâobre 1661. art 8- T, 1. p*
& 6. Octobre 166). p. an* & 2c. Juillet i66;«
art 38. p. 289-
( K) Elle n'eft fixée par aucune Ordonnance*
( c ) 21. O&. I66K art 9, T. 1. p, 122.
Voyez la 75e. Remarque,
A R T . XVIIL
Lefdits Gouverneurs & Lieutenans*-
Généraux de Province pourront faire dans
chaque Place de leur Département una
entrée d'honneur , de laquelle ils don-
neront avis au Gouverneur, ou Com-
mandant particulier, à chaque mutation
duquel ils feront en droit d'en faire une
féconde, troifiéme
 f &c. Lors defdites
entrées ils feront falués de cinq volées
de Canon, & la Garnifon fera fous les
amies (, fufïl ) fur l'épaule.
aç. Juillet 166s, ait }*, il. & JÇ. T. u
p. 2$6. & fuivantcf.
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* A R T . XIX.
Le jour de la fortie defdits Gouvcf^
rieurs & Lieutenans - Généraux de Pro-*
vince, ils feront encore faliiés de cinq
pièces de Canon ; mais s'ils jugent à
propos de revenir dans une place, après
même ( * ) un an & jour d'abfence, la
Garnifon ne s'y mettra plus fous ( b ) les
armes , & ils ne feront plus faiiiés du
Canon* ,
( a ) 20. Avril 172%
( b ) Sans cela ce feroit toujours entrée dd
cérémonie contre la difpofition de l'art, $7,
du aç. Juillet 166ç. T. 1. p. 289.
A R T * XX,
Les Troupes en Route & qui âuroient
même ( a ) un double féjour dans une
Place où fe trouveroit le Gouverneur ou
Lieutea§pt*Général de la Province, ne
lui fourniront point de Garde. Quant-
aux Lieutenans-Généraux d'armée faifant
la vifite des fortifications ou de l'Artille-
rie, ils feront reçus par les Troupes en
Garnffon dans les Places de leur paflige
fuivant leur grade, comme en ayant ( b )
lettres de fervice. Ils v donneront le
mot en Tabfence des Officiers fupériéur*
qui
que les Troupes doivent rendre. 34.7
qui pourroient <?y trouver établis pour y
commander , & en l'abfence du Gou-
verneur ou Lieutenant - Général de la
Province.
(a.) 12. May 1696. T. 10. p. 346.
( b ) Décifîon du Confeil de la Guerre du 7.
Juin 1716.
A R T . XXL
Lorfque PInfanterie prendra les armes
à l'honneur de quelqu'un dans une Place,
elle bordera la haye de droite & de
gauche dépuis la porte d'entrée ( *) juC
ques à celle du logis où doit fe rendre
l'Officier que l'on reçoit, le furplus de
la garnifon, s'il y en a , fera mis en ba-
raille ( b ) fur le glacis de la porte d'en-
trée , ou bien ( c ) mieux fur la Place
qui fe trouveroit fur fon paflage, & le
plus ancien Régiment prendra fa droite,
{ d ) fok qu'il entre, foit qu'il forte.
( a ) Lettre du Secrétaire d'Etat de la Guerre
du 20. Avril 17; 9.
( b ) Ordre du iç. & 23. Janvier 1680. à
Toccafion de Madame la Dauphine.
( c ) Autrement la plus grande partie de la
Garnifon fe trouveroit hors de la Place.
( d ) La droite de celui qu'on ieqoit décide
pour le pofte d'honneur, qui fe prend à la porte
de la Ville Je jour de fon entrée, & à celle dt
fon logis le jour de fa fortie.
Pan. IL A a
honneurs que tes Troupes rendent
T I T R E IL
De s honneurs que les Troupes rendent
par ufage autorifé.
A R T . I.
S I Sa Majefté juge à propos de faireremplir la charge de Colonel-Géné-
ral de TInfanterie , il aura (a) pour fa
Garde fix Compagnies commandées par
le Mettre de Camp , Lieutenant-Colo-
nel, Capitaines & autres Officiers y atta-
chés avec le drapeau blanc.
( a ) Ainfi ordonné fans conféquence à Stras-
bourg au paffage de Monfeigneur le Duc d'Or-
leans en Août 17as.
A R T . IL
Les Ambafladeurs des Têtes couron-
nées auront (a ) une Garde de cinquante
hommes avec un drapeau, commandés
par un Capitaine, & Officiers qu'il doit
avoir avec lui, & à leur entrée & fortie
des Places ils feront falués de douze vo-
lées de Canon.
( a ) Ainfi ordonné & pratiqué en 1721. à
Poccafion du Congrès de Cambray..
parLufage autorifé.
A R T . I I I .
Tous ceux à qui Sa Majeflé accorde
une garde avec drapeau & le falut du
Canon , peuvent être reçus (3 ) par la
garni Ton fous les armes bordant la haye ;
& un Secrétaire d'Etat , lorfqu'il mar-
chera pour affaires de Sa Majefté, fera
ainfi reçu, dans les Places & avec les
mêmes honneurs ( b ) qui s'y rendent à un
Maréchal de France.
( a ) l l n ' y a point d'Ordonnance fur cela, qu'à
l'occafion des feuls Lieutenans-Générauxde Pro-
vince, de laquelle l'ufage de prendre les Armes
a été tiré par conféquence, fuîvi prefque en tou-
tes occafions, Se ordonné par lettres particulières
en 172c. pour les Ambaffadeurs de Sa Majefté,
auprès du Roi de Pologne»
( b ) Ainfi pratiqué eR 1707. & 1728.
A R T. I V .
Les Cardinaux auront la même garde
(a ) qui eft accordée aux Maréchaux de
France ; mais ils ne feront falués que de
cinq volées de Canon. Les Evêques , à
leur première entrée dans les Places de
leur Diocèfe, feront reçus ( b ) comme les
Lieutènans-Généraux de Province le fonc
à leur entrée d'honneur ; & les Généraux
( c ) d'ordre, comme lefdits Evêques.
( a ) Ainfi pratiqué pajr ordre particulier du
»3.Fcrrier 17*1.
Aa x
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( b ) Aînfi pratique le plus Couvent, quoique je
n'aye rien trouve qui Tautorifc.
( c ) Idem.
A R T . V.
Il s'eft pratiqué, plus communément
qu'il ne fe pratique aujourd'hui, que des
Troupes ayant à fe croifer fur une route ,
fe rendoient des honneurs réciproques fon-
dés fur la décence , la vigilance & l'exa-
ctitude que demande le Service. Le Ré-
giment moins ancien, ou qui le premier
voit avancer une autre Troupe, à la ren-
contre de laquelle il ne s'attend pas , fe
met en bataille fur le terrein qu'il a fur
la droite, Drapeaux déployés. Celui qui
approche fe forme de même , vis-à-vis, à
méfure qu'il arrive ; d'abord après quoi le
plus ancien replie fa ligne & fe remet en
marche. Lorfque le terrein ne permet pas
de former le Bataillon, chaque Troupe
continue à marcher fur une colonne de
quatre hommes de front, en fe refferrant
chacune fur fa droite , & laifîànt l'autre
fur fa gauche. Que s'il fe trouve un défilé
où les deux colonnes ne puifTent fe foûte-
nir, le Régiment qui l'occupe le premier,
doit le palier tout de fuite ôt fan» inter-
ruption
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Des honneurs funèbres.
I L eft feulement d'ufage, approuvé parSa Majefté, puifqu' Elle fait pourvoir à
la déperife des munitions, de rendre aux
Militaires défunts, des honneurs propor-
tionnés à la dignité de leurs charges, &
aux différens degrez du commandement
qu'ils ont eu fur fes Troupes ; ainfi :
Lorsqu'un Maréchal de France meurt
dans une (a) Place, on tire un coup de
Canon du rempart , d'heure en heure
pendant le jour, jufques au tems de la
Sépulture ; & (î fon Corps y eft apporté
d'ailleurs , on commence ( b ) par le faluer
à fon entrée, des douze premiers coups de
Canon qui lui étoient dûs pendant fon
vivant, & on lui envoyé la même garde.
( a ) Le 15. Janvier 1739. à la mort du Maré-
chal Du Bourg.
( b ) i $. Juin 1 73 4. à-l'honneur du Maréchal
de BerwicK porté a Strasbourg.
Le jour de la Sépulture, toute la Garnifon
prend lesArmes, qu'elle porte renverfées
fous le bras gauche, les Troupes même, qui
comme furnuméraires, feroient miles eu
Aa 3
5 f 2. Des honneurs funèbres.
bataille fur quelque Place par où le Convoy
auroit à palier. Les Drapeaux font char-
gés d'un crêpe, & les Cailles couvertes
d'un drap noir, & fi les Troupes ont à
faire des mouvemens , elles le font en
colonne renverfée.
L'Infanterie borde la haye de droite &
de gauche, depuis la porte du Logis du
Défunt jufqu'à celle du lieu où il doit être
enterré. La Garde marche en colonne
renverfée à la tête du Convoy •> & refte
en bataille fur la droite de la porte de
l'Eglife où il doit être inhumé.
A la fortie du Logis il fe fait une dé-
charge de douze pièces de Canon du
rempart;(" ) à l'entrée de l'Eglife une fécon-
de, & après F Enterrement une troifiéme.
( a ) Voyez F Art. 8.
La Garde du Défunt lui rend les der-
jiiers honneurs par trois décharges ; la
première, quand à l'Eglife on relève le
Cercueil de fur les tréteaux ; la féconde ,
quand on le defeend dans la fofle ; la troi-
fiéme , après la Sépulture. Les deux pre-
mières fe font par faluës, & la dernière
coup-à-coup par files.
Les quatre principaux Officiers des
Troupes de la Garnifon, font comman-
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dés pour porter les coins du Drap mor-
tuaire, & un nombre de Sergensfuffiflant
pour border la haye de droite & de gaa-
che dans la Nef, pour y conferver le
paflage libre.
L'embarras que donnerait l'Artillerie
dans cette occafîon , , & l'ébranlement
qu'elle cauferoit dans les maifons, ainfi
que le feu d'une nombreufe Moufquete-
rie, font que Tune n^ l'autre ne tire que
comme il eft dit ci-defïus.
Ces mêmes honneurs furent aufïï ren-
dus , ( aux crêpes des Drapeaux & à la
Garde près ,j) à Madame la Maréchale Du
Bourg, le 21, d'Août 1734. fuivant les
difpofitions faites par Mr. le Baron de Tré-
lans, Lieutenant pour Sa Majefté au Gou-
vernement de Strasbourg, approuvés par le
Secrétaire d'Etat de la Guerre,le 20. Juin,
& 21. Août 1734. & 2O* Janv*er X739-
Pour un Gouverneur ou Lieutenant-
Général de Province, Lieutenant-Géné-
ral d'Armée , ou Maréchal de Camp ,
Commandant en Chef dans ladite Pro-
vince, toute la Garnifon prend les Armes
fans crêpes aux Drapeaux, & borde la
haye comme il eft dit ci deflus. La même
Garde qu'ils ont dû avoir de leur vivant,
Aa
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marche à la tête du Convoy , & il fe faîc
trois décharges de cinq pièces de Canon ,
excepté pour le Maréchal de Camp, au-
quel il n'en eft point dû étant vivant ,
mais on y fupplée par celle d'une Mouf-
queterie : telle que les inconvéniens à évi-
ter peuvent le permettre : car tout ce qu'il
y a d'Infanterie , qui dans une pompe
funèbre devroit prendre les Armes, de-
vroit naturellement Raccompagner de trois
décharges.
Pour un Lieutenant-Général, qui n'a
pas dans la Place d'autre qualité , on fait
un détachement de la moitié des Troupes
fans Drapeaux, trois décharges de cinq
pièces de Canon , dont il a joiii en fa
vie, & trois de la Moufqueterie de fon
Détachement ; lefquelles font accordées
de même à tous les Grades inférieurs.
Pour un Maréchal de Camp , fans
autre qualité dans la Place , on détache
le tiers des Troupes ; & ppur un Brigadier,
il fe fait un Détachement arbitraire de
chaque Régiment de Corps de Troupes
où il a fervi, étant à remarquer cependant
quel'Jnfanterie doit fuppléer au défaut do
la Cavalerie , & celle - ci au défaut de
l'autre.
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Pour un Colonel, tout fon Régiment
prend les Armes, & on charge fon feul
Drapeau d'un crêpe ; & fi fon Pvégiment
n'eft point dans la Place, on commande
un Détachement de deux cens hommes.
Pour un Lieutenant-Colonel, la moitié
du Régiment, outre fa Compagnie, avec
fon Drapeau fans crêpe , ou bien cent
hommes de la Garnifon. Pour un Coin-
mandant breveté de Bataillon, fa Com-
pagnie avec fon Drapeau fans crêpe , &
la moitié du refte de fon Bataillon, ou
bien cent hommes. Pour un Major , tous
les Sergens de fon Régiment, qui fe trou-
vent hors de fervice, & un Détachement
de cinquante hommes, commandés par
un Capitaine & un Lieutenant.
Pour un Capitaine, le même Détache-
chement ; & pour un Lieutenant, En-
feigne ou Sous-Lieutenant, un Détache-
ment de trente hommes, commandés par
un Officier de même grade.
Pour un Sergent , on donne quinze
Hommes & un Tambour , commandés
par un Sergent ; & pour un Caporal ou
Anfpeflide, dix Hommes fans Tambour,
commandés par un Caporal.
Pour un Gouverneur particulier de Pla-
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ce, toute la Garnifon prend les Armes,
Pour un Lieutenant du Roi ou autre
Commandant, on détache la moitié des
Troupes. On commande cent hommes
pour le Major ; ?pour l'Aide-Major cin-
quante ou trente , fuivant fon grade dans
la Place, & le rang qu'il y tenoit de
Capitaine ou Lieutenant. Pour le Capi-
taine des Portes, on donne un détache-
ment de trente hommes, commandés par
un Lieutenant , fi le Défunt en a eu
le grade.
On donne à un Ingénieur, un Déta-
chement proportionné au rang qu'il a eu
dans l'Infanterie ; à un Commiflàire de*
Guerres , cent hommes , autant à un
Lieutenant d'Artillerie ; aux Commiflai-
res, foit ordinaires ou provinciaux, cin-
quante ; au Prévôt des Maréchaux, cin-
quante, lors feulement (a ) qu'il n'y a pas
de Cavalerie dans la Place ; à fon Lieu-
tenant , trente, & quinze à l'Exempt.
( a ) Décifion du Secrétaire d'Etat de la Guerre,
adreflee à Perpignan.
Ces différens honneurs fe rendent aux
Officiers-Généraux , quoique non em-
ployés , aux Officiers particuliers retirés du
Service, & à ceux qui meurent dans les
Places fur leurs routes.
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C H A P I T R E XV. .
Derappofition&levée des Scellés,
lors du décès des Officiers , &
du Droit du Major de Place fur
leurs Effets.
TITRE 1.
De FAppofition & Levée des Scellés.
A R T I C L E . I.
I L fera procédé par les Juges (a ) ordi-naires du lieu de réfidence, à l'exclufion
de tous Officiers militaires , à la charge
d'y appeller feulement un Officier de l'Etat
Major, à l'appofition & levée des Scellés,
& confection d'Inventaire des Effets des
Succeffions des Gouverneurs Généraux
& particuliers, Lieutenans-Généraux ou
Commandans de Province, Lieutenans
pour le Roi , Majors, Aide-Majors, &
Capitaines des Portes ; 5c s'il fe trouve
fur les lieux plufieurs Jurifdiflions Royales
établies, ce droit, ainfi que la connoiilance
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des conteflations fur le payement des
dettes mobiliaires y contra&ées par lef-
dits Officiers, appartiendra aux Juges de
la caufe des Nobles.
( a ) j . Février 1751. Art 1. 2. & ç»
A R T . I I .
Les Créanciers pour dettes mobiliaires,
contractées dans le lieu de réfidence, fe
pourvoiront pardevanc les Juges fufdits
pour leur payement , fur les effets mobi-
liaires délaiilés. Tous autres Créan-
ciers , feront tenus de fe pourvoir parde-
vant les Juges du véritable domicile,
lbid. Art. 3.
A R T . I I I .
Quant aux Officiers particuliers, foit
des Troupes de Garnifon ou de celles de
paflage dans une Place, veut Sa Majefié
que Tappofition & levée de$ Scellés, ap-
partienne («•* ) au Major d'icelle , ou Aide-
Major ; que par lui il foit dreflé Inven-
taire des effets délaides, & qu'à fa dili-
gence , fi belrin efl, il foit enfuite pro-
cédé ( par encan ) à la Vente d'iceux ,
pour le prix en provenant, être par eux
diftribué aux Créanciers mobiliaires de
ladite Place ; & le ' furplus ( defdits ( b )
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effets ) fi aucun y a , être par eux 'îemis
dans un coffre , fur lequel le Juge du lieu,
qui a la connoiffance de la caufe des No-
bles , appofera le Sceau de la Jurifdiûion ,
pour être, ledit coffre dépofé au Greffe
d'icelle, jufqu'à ce que les effets y conte-
nus , foient réclamés par les Héritiers ou
ayant caufe, ou par les Créanciers autres
que les mobiliaires du lieu du décès, fur
laquelle réclamation & contestations for-
mées en conféquence, il fera ftatué par
les Juges ( c ) du domicile naturel.
( a ) Art. 6.
( b ) Par conféquence de ce qui fuit»
( c ) Art. 3.
T I T R E IL
Des Droits du Major de Place ,
fur les Effets des Officiers
décédés en icelle.
A R T I C L E I.
( A Infï qu'il réfulte de la difpofîtion<L\ du précédent Article.) Si l'Héri-
tier ou ayant caufe réclame (a ) les Effets
du Défunt, en offrant de payer aûuelle-
3 6o ^ Des Droits du Major ,
ment les dettes mobiliaires par lui con-
tra&éès dans la Garnifon, le Major les
lui remettra en prennent a£te de cette re-
niife , pour fa décharge.
( a ) Décîfion du Secrétaire d'Etat de la Guerre,
du 6. Janvier 1710.
A R T . IL
Le Scellé & l'Inventaire des Effets de
la Succefîioiv d'un Officier, n'étant né-
cefTaire ( a ) que pour la confervation des
droits de l'Héritier, & la fureté de ce
qui peut être dû aux particuliers .d'une
Garnifon pour dettes mobiliaires, fi l'Hé-
ritier nommé, ou ayant caufe efl préfent,
& qu'il s'oppofe tant audit Scellé qu'à
l'Inventaire, ( b ) après avoir fatisfait aux
dettes mobiliaires , le Major ne pourra
procéder ni à l'un ni à l'autre.
( a ) Lettre du Secrétaire d'Etat de la Guerre,
du 20. Décembre 172$.
( b ) Far conféquence de cette Lettre.
A R T . III.
Quoique l'Héritier du Défunt foit ab-
fent, & qu'il ne paroifle perfonne qui ait
a&uellement caufe pour réclamer ks Effets,
le Major de Place n'eft point en droit d'en
pourfuivre l'encan, que jufqu'à concur-
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fence delafomme néceffaire à l'acquL des
dettes mobiliaires qu'il avoit contractées ;
& le fol pour livre qui fe paye, non comme
( b ) un droit, mais en rembourfement des
frais de la vente , n'eft point dû fur le prix
qu'on pourroit donner par eflimation au.>
furplus defdits Effets, qui doivent en ce
cas être dépofés ( c ) au Greffe.
( a ) & ( c ) ;. Février 1731. Art $• & 6.
( b ) Lettre citée du 20. Décembre 1723.
A R T . IV.
Le Major de Place fe confervera le
droit que l'ufage lui aura acquis, de rete-
nir l'épée que le Défunt portoit ordinai-
rement, attendu que c'eft-là comme un
honoraire à lui dû , en confidération des
honneurs qu'il a foin de lui faire rendre
lors de l'enterrement, & un don cenfé
fait en reconnoiffance d'iceux. Il ne pour-
ra néanmoins s'approprier ( b ) celle d'un
Officier domicilié dans la Place, ou ( c )
qui meurt fur fa route.
( a ) Lettres citées ci-deffus.
( b ) & (c ) Autres à ce fujet.
Nota. Que rien n'autorife les Majors des Ré-
|îmens à retenir 1 Epée des Officiers qui meurent
a l'Armée ou dap« les Quartiers.
Du Campement
C H A P I T R E XVI.
Du Campement des Troupes ,
en tems de Paix & pendant la
Guerre, & de la manière d'affeoir
le Camp.
T I T R E L
Du Campement des Troupes.
A R T I C L E I.
DÉs qu'un Régiment fera arrivé dansle quartier le plus proche du rendez-
vous , défigné pour former l'Armée, le
Commandant en donnera avis au Géné-
ral ( * ) pour recevoir fes ordres , & à
l'Intendant pour qu'il pourvoye à fa fub-
fîflance. Il leur marquera le lieu d'où il
cft parti, le nom de celui où il eft arrivé ,
& la force dans laquelle la Troupe s'y
trouve. Le Major informera des mêmes
chofes le Major - Général, & à chaque
marche lui donnera ( b ) un état figné de fa
main, de la force de fes Bataillons.
( a ) Inftrudionde 1752. Art
( b ) 20. Juillet 2741* Art, 1%.
ART. II.
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A R T . IL
Dans les Campemens durant la Paix,
le Service fe fera conformément à ce qui
fe pratique pendant la Guerre. Les Offi-
ciers - Généraux , Brigadiers & Colonels
y fervkont fuivant Tufage qui eft alors ob-
fervé, & chacun dans les fondions de fa
charge, comme fi l'on étoit en préfence
de l'ennemi.
Autre Inûrudtion du s. d'Août 173a. Art* 17.
A R T . I I I .
Dans un Cfcmp d'Exercice , il fera
fourni aux Officiers les quantités^e foura-
ge & bois à brûler (a ! nécefîàires, & aux
Soldats bois & paille , laquelle leur fera
renouvellée tous les quinze jours , le tout
ainfi qu'il fera réglé par une Ordonnance
particulière donnée à ce fujet.
(a ) i. Juin 1733, Art ;. 4. & 6.
A R T . IV.
En arrivant aufdits Camps d'Exercice ,
les Officiers amont grande attention do
faire décharger les Armes de leurs Trou-
pes avec le tireboure, & prendront toutes
les baies, plomb à giboyer ou autre, donc
les Soldats pourrojent fc trouver pourvus,
f art. //. B b
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à peine des Galères (a ) contre ceux def-
dits Soldats, qui en conferveront contre
la défenfe qui leur en efl faite, & à peine
de confifcation & de cent livres d'amende ,
( b ) à tous Marchands des Villes ou au-
tres lieux des environs du Camp, qui leur
en vendront.
( a ) 6.May 1720, Art. 7.
( b ) Art. 8-
A R T . V.
Le Campement ordonné , foit pour un
Camp d'Exercice, foit pour tout autre ,
on commandera (a) un Officier - Major
par Régiment , & un Capitaine , un
Lieutenant, trois Sergens & trois Capo-
raux par Bataillon, ( & un Fourier ( b )
par Compagnie, } qui marcheront ( c )
efcortés par la Garde cfrdinaire ( du Ré-
giment , qui avec celle de tous les autres )
doivent former ( d ) une efpéce de chaîne
autour de l'Armée campée , pour veiller
à fa fureté.
( a ) Inftrudion de 1732. Art. 4.
( b ) Ufage.
( c ) Art 9.
(d ) Art. 10.
A R T . VI.
Les Troupes commandées pour le cani-
Des Troupes.
pemênt
 f étant arrivées fur le térrein ôii
l'Armée doit camper, le Major-Général
diftribuëra aux Officiers-Majors particu-
liers , celui que leur Régiment devra oc-^
cuper , en réglant l'alignement général
du Camp , fur les points de vûë à lui in-
diqués par le Général de l'Armée, & fur
Tune ou l'autre aîle de Cavalerie, fuppofé
qu'on puiffe s'étendre fur une même ligne
droite. Cela fait, il fuivra le Maréchal
de Camp de jour & autres Officiers char^
gés de pofter les Gardes ordinaires, def-
quelles les Majors de Piquet feront uiî
état, fur lequel les lieux de leur différente
pofition feront marqués, & le nom de la
brigade dont chacune aura été tirée.
Art. 10. & I I .
T I T R E II.
De la manière d'ajfeoir te Camp*
LEs Bataillons compofés comme ilsfont aujourd'hui, de dix-fept Compa-
gnies , doivent avoir (a ) chacun cinquan-
te-cinq toifes, ou cent dix pas d'étendue
pour camper en régie, le pas évalué troii
pieds, ce qui donne crois cens trente pieds*
Bb %
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Sur cette ligne donnée, l'Officier Major
de campement prendra quatre-vingt-dix
pas pour le front de fon Bataillon , laif-
fant vingt pas fur la gauche, pour fervir
d'intervalle de l'un à l'autre.
Art. 5.
Toutes les Tentes dans l'Infanterie doi-
vent être ordonnées d'une même propor-
t ion^ à fix pieds quarrés, non compris le
cul de lampe formé par un arc,dont la corde
ait fix pieds, & la flèche deux & demi.
De cette forte elles fe trouveront exa&e-
ment proportionnées à la longueur don-
née ( a ) de quatre-vingt-dix pas, ou qua-
rante-cinq toifes pour le front du Batail-
lon , à fa profondeur fixée ( b ) à dix-fept
pas ou huit toifes & demie pour les fix
Tentes de chaque Compagnie , & elles
le feront auffi à l'aifance qu'il convient d'y
donner au Soldat.
( a ) Art 11.
( b ) Art. 6. quifuppofe fix Tentes par Com-
pagnie , comme il devroit y avoir. '
La grandeur des fix Tentes par Com-
pagnie , étant ainfi fixée (a ) à ce qui eft
néceflaire , elles auront chacune fix pieds
de largeur, fur huit & demi de longueur
 f
y compris le cul de lampe 3 & pareeque
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deux Tentes acculées ( b ) doivent avoir
un pied de diflance de Tune à l'autre ,
afin d'y pratiquer une rigole pour l'écou-
lement des eaux ; il s'enfuit que le front
de deux Compagnies acculées occupera
dix-huit pieds fur celui qui a été donné
pour tout le Bataillon , fans que dans au-
cun cas de nécefîîté à reflerrer le Camp,
elles puiflent en occuper moins : car c'efl
le premier principe du campement , de
ne jamais occuper ce pied de diflance
pour la rigole entre deux Tentçs acculées.
( a ) Arc. 6.
( b ) Art. 12.
Cela pofé , comme il y a dans chaque
Bataillon huit doubles rangs de Compa-
gnies à camper , à dix-huit pieds de front
pour chaque rang, & un fimple rang pour
la Compagnie de Grenadiers , dont la
Tente du front en occupe encore fix ;
l'Officier Major fou/traira ce total de cent
cinquante pieds, du nombre de deux cens
foixante 6c dix de front qu'on lui a don-
né , & il trouvera au quotient cent-vingt
pieds pour les huit grandes rues qu'il a
à former fur le front de tout le Batail-
lon ; ainfi diviiant cent-vingt par huit, il
trouvera quinze pieds pour la largeur de
chacune. B b 2
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Je m'attache à donner tout le jour poflî*
t>le à cette théorie, parceque le fécond
principe du campement étant (a ) de ne
jamais prendre plus de quinze pieds fur
le grand intervalle , quelque néceflke
qu'il y ait à refTerrer le Camp , il faut
bien qu'un Officier- Major fâche trouver
dans le moment ce qui peut lui refter de
jerrein pour les rues, & voir avant de com-
mencer à afleoir fon Camp, s'il lui eft
poffible d'en pratiquer,
( a ) Art ia.
Si , par exemple
 y au lieu de cent-dix
pas évalués trois cens trente pieds, qu'on
auroit dû lui donner pour camper fon
Bataillon, fuivant la régie générale d'un
campement libre, on ne lui donne que
foixante & quinze pas , ou deux cens
vingt-cinq pieds , reiîèrré comme il le
Voit d'abord, il commencera par pren-
dre tout ce qui fe peut fur le grand in-
tervalle, auquel il ne donnera que quinze
pas au lieu de vingt qu'il devroit avoir
 f
pour qu'il lui refte* du moins foixante
pas pour camper le Bataillon , dont les
huit doubles rangs de Tentes, & le fim-
pie rang des Grenadiers devant occuper
éflài cinquante pas , il nç lui
fafleoir le Camp. %
en reftera plus que dix pour les huit rues ,
c'eft-à-dire, trois pieds neuf pouces pour
chacune.
Pour marquer avec régularité fur la li-
gne donnée, l'affiette de chaque Tente
du front d'un Bataillon, & pour y trou-
ver en même tems la jufte pofition de
chacune des huit rues , & leur donner
une largeur égale, on a dans chaque Ré-
giment un grand cordeau de quarante-
cinq toifes, qui fe donnent ordinairement
pour le feul front d'un Bataillon. Ce
cordeau eft préparé à loifir, c'eft-à-dire
 f
divifé dans toute fa longueur, par de pe-
tits cordons qui y font coufus à diftances
égales, à celles que les fourches & piquets
d'encognure des Tentes doivent avoir en-
tr'eux fur le terrein. Ces cordons font de
deux couleurs différentes, dont Tune doit
défigner les points de chaque piquet des
angles des Tentes fur Fallignement, &
l'autre les points de chaque fourche.
Mais parceque ce cordeau ainfi divifé
fuppofe une étendue de ligne toujours
égale, quoique le front d'un Bataillon
doive être fouvent refTerré, foit par né-
ceffité ou par méprife, & qu'alors les points
de fa divifion ne défignent plus aucun de
Bb4
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ceux oïi les piquets & les fourches doi-
vent être plantés , que d'ailleurs étant
mouillé il perd trop de fa longueur, &
que par fon poids il devient extrême-
ment incommode , j'en fubftituë un ici
qui puifle fans embarras fervir également
en toute occafion, pour marquer le Camp
avec régularité.
Je donne à ce cordeau trente-trois-
pieds feulement, & on le divHera ainft
qu'il eft expliqué cy-après , fui vant la pro-
portion déjà fuppo'ée des Tentes , de for-
te que fi un Régiment les a voit plus gran-
des , la divifion de ce cordeau changerait
auffi. Oeil pourquoi la première atten-
tion des Officiers-Majors, fera de recon-
noître avant d'entrer en'eampagne la jufte
dimention de leurs Tentes, pour pouvoir
fur icelles divifer au jufte leur cordeau ;
mais il fuffira d'en connoître la divifionr
félon les dimenfions fufdites , pour voir
tout de fuite la manière de le divifer felort
toute autre.
Je dis donc que deux Tentes de fir
pieds quarrés chacune , non compris le
cul de lampe de deux pieds & demi de
profondeur & un pied de rigole , étant
affifes en travers / c'eft-à-dire acculées ,
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De la manière
De la féconde encognure B. de la
deuxième Tente, au bout G. du cordeau,
il refte encore quinze pieds pour la lar-
geur de la rue, dans la fuppoîition qu'on
en ait donné deux cens foixante & dix de
front ordinaire ; mais parceque très-
fouvent on en donne moins, & qu'alors
avec tout autre cordeau que celui-cy, on
ne peut plu* marquer le Camp qu'à tâtons,
pour éviter cet embarras , on n'a qu'à
divifer en pieds tout ce qui refte du cor-
deau depuis B. en G. & marquer ces
quinze divifions par une troifiéme cou-
leur , comme jaune , pour ne rien con^
fondre.
Quand il faudra fe relTerrer, en forte
que par le calcul que l'Officier-Major fe^
ra de fon terrein , il n'en trouvera plus ,
par exemple , que huit pieds à donner à
fes rues, au lieu de quinze, il n'aura qu'à
faire couler fur ce cordeau un petit an-
neau H. qu'il fixera avec un fil à la hui-
tième de ces divifions jaunes, laquelle lui
donnera la largeur commune & précife
de ces huit rues, & lui défignera en mê-
me tems le premier point de la troifiémc
Tente du front du Bataillon ; par lequel
point il recommencera fon opération en
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ponant la tête du cordeau A. G. du poinc
A. au point H. s'il eft reflerré, ou du
point A. au point G. s'il a tout le terrein
qu'on a dû lui donner^
Pour ne pas perdre Fallignement géné-
ral dans ces difiérentes opérations, il fera
d'abord planter à chaque extrémité de
terrein donné,une halebardebien à plomb,
& trois ou quatre autres entre ces deux
premières , enforte que fe reculant vers
un bout d'environ dix pas, la première
lui couvre toutes les autres. Lorfqu'il
tranfpofera fon cordeau, il aura attention
qu'il foit tendu fur cet allignement-là
 f
qui efl tout auffi jufle que le grand cor-
deau même.
Tandis que l'Officier-Major ^alligne
Se fait marquer le front du Bataillon ,
deux Sergens & un Caporal doivent eu
alligner & marquer le fopds , lequel fui-
vant la dimenfion des fix Tentes données
par Compagnie, fera de huit toifes & de-
mie , c'eft-à-dire , de cinquante & un
pieds.
Les premières & dernières Tentes de
chaque rang, aiïîfes en long fur cette li-
gne donnée de cinquante & un pieds de
profondeur, en couvriront une partie de
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dix-huit pieds , y compris un demi pied
de diftance du cul de lampe de chacune
au flanc de la plus prochaine* Les quatre
Tenres d'entre les deux extrêmes à fix
pieds He largeur chacune , en couvriront
encore vingt-quatre pieds, affiles de tra-
vers comme eiles doivent l'être , & les
trois petites rues qui les féparent Tune de
l'autre à trois pieds de diftance , en occu-
peront neuf; ce qui en tout , fait toute la
profondeur donnée de cinquante & un
pieds.
Sur cette ligne de profondeur, il dok
donc fe trouver quelque part douze points
vers la grande rue , pour fervir d'encognu-
res aux fix Tentes d'une Compagnie de
ce même côté , & quatre autres points
où les fourches des quatre Tentes afîifes
en travers foient plantées.
O r , pour indiquer aux Sergens du
campement les endroits précis où ces feize
points doivent fe trouver fur le terrein ,
i'Otficier-Major leur remettra un fécond
cordeau de cinquante & un pieds entre
les deux anneaux I. K. qui doivent fer-
vir à le tendre; lequel cordeau doit autîî
le trouver divifc d'avance félon la propor-
tion fuppofée des Tentes, comme il fuit :
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A fix pieds de diftance du poiift K.
de la tête du cordeau, il fera coudre un
cordon noir au point L , qui délignera le
vrai point de l'encognure du fonds de la
première Tente, puifqu'elle n'a que fix
pieds de côté. A fix pieds de diftance du
point I. du bout oppoié, il en fera cou-
dre un fécond en M , qui donnera l'en-
cognure du fonds de la dernière , & le
point extrême L donnera celle de face.
S'il divife enfuitetout le refle du cordeau
de trois en trois pieds , entre les deux pré-
niiers cordons noirs qu'il y a fait coudre, &
qu'il marque tes douze dernières divi-
fîons , en forte qu'entre deux points noirs
il y en ait un rouge, il aura les douze
encognures, & les quatre points des four-
ches du côté de la grande rue.
Ainfi dans le même tems que POffi-
cier-Major fera tendre le cordeau A. G.
du front du Bataillon, deux Sergens por-
teront celui de profondeur I. K , & le
tendront à angle droit avec le premier
A. G. en forte que le point K. de l'un,
tombe jufte fur le point A. de l'autre, &
à chaque point marqué fur l'un & l'autre
cordeau , les Caporaux planteront une
fiche bien à plomb & folidement, obier-
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vant 4e les mettre plus élevées aux poîntl
rouges, pour mieux défigner les fourches*
Pour obferver l'angle droit que doi-
vent former les deux cordeaux aux points
A. B. G. &c* où ils doivent être portés
fuccefïîvement, on devroit avoir un petit
équerre qui fe repliât ; une carte à jouer
peut en tenir lieu : mais plus on y appor-
tera d'attention , plus le Camp en aura
d'agrément & même d'aifance , puifqu'il
fe trouvera drefle entre deux parallèles.
Tout cela exécuté,on marque & du alligue
les faifceaux à trente pieds (a ) du front de
bandiére ; celui de chaque Compagnie
doit fe trouver fur une même ligne avec
les fourches de la première & dernière
Tente. A cette fin, on prendra l'un def-
dits cordeaux , & après en avoir marqué le
milieu bien précifément avec un fil, ort
en fixera chaque bout fur l'une & l'autre
encognure du front de la première Tente*
Si on recule enfuite jufqu'à ce que les
deux branches du cordeau foient égale-
ment tendues , le fil qu'on aura mis au
milieu, défigqera un fécond point fur le-
dit allignement que l'on cherche, enforte
qu'après avoir marqué ce point fur la ter-
re i fi de celui de la première fourcha
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VOUS tendez le cordeau en le faifant j^fîer
fur ce dernier trouvé , vous aurez à trente
pieds de ladite fourche, long du cordeau ,
le point précis où doit être planté le faif-
ceau. Comme on a deux cordeaux , on
pourra faire cette opération pour les deux
Compagnies acculées en même tems.
( a ) Art. 7*
Dès-que les points des faifceaux feront
marqués , on marquera les places des cui-
fines (a ) à trente pieds du fonds du Ba-
taillon , vis-à-vis l'entre-deux des four-
ches des deux dernières Tentes, & de
leurs encognures du côté de la grande
me , enforte qu'elles ne fortentpas de foa
allignement. La terre qui fera enlevée
pour les creufer , fera jettée dans l'inter-
valle qui les doit féparer Tune de l'autre.
fa) Art 7,
A trente pieds des cuifines, on doîc
inarquer fur un même allignement les
Tentes des Tambours & Vivandiers ; celles
des Officiers Subalternes à quarante-cinq
de celles des Tambours ; celles des Capi-
taines , à quarante-cinq de celles des Su-
balternes , 6c celles du Colonel, Lieu-
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tenait - Colonel, Commandant du Ba-
taillon , & MajoK , à quarante-cinq de
celles des Capitaines , fur un même a l i -
gnement. On aura déjà dû remarquer
ici , que trois pieds ou un pas, veulent
dire une même diftance.
La Garde du Camp fera marquée à
cent quarante pas du front de bandiére ,
( a ) vis-à-vis le centre du Bataillon; &
fi on campe fur deux lignes, on prendra
dans la féconde toutes les mêmes diftan-
ces qu'on aura obfervées dans la première
 f
excepté que la Garde du Camp de cha-
que Bataillon fera marquée en arriére, à
trente-cinq pas de la Tente du Colonel,
c'eft-à-dire, à cent pas feulement du fonds
defdits Bataillons.
(a) Arc 8.
Les Places des Latrines, tant de la pre-
mière que de la féconde ligne , feront
marquées à vingt pas de diltance (a ) par-
delà Tallignement des Gardes du Camp»
( a ) Ibid.
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CHAPITRE XVII-
De la Police & Difcipîine des
Troupes dans le Camp,
TITRE I.
De la Police dans le Camp.
À K t . ï .
És-que le Camp fera marqué , & qtfc
R é i h CD q p q qie Régiment en approchera, les C
'prcainesqui font venus au campement,iront
.au-devant de la Troupe , pour ( a la con-
duire à 4a tête du terrein où elle doit
camper , & les Lieutenans au-devant des
équipages , pour les mener aux places
marquées derrière le Camp, où ils les
feront arriver par les grands intervalles ;
les Sergens & Caporaux de campement
devant y refter à veiller & empêcher ,
<iue qui que ce puifle être, ne pafle pat
•ailleurs.
( a VArt. 1 j , de la même Initruftion.
. IL Ce
ART. II.
S'il arrive des Bouchers qui veuillent
s'établir dans un Régiment , le Major
leur aflîgnera un terrein aflez éloigné du
Camp , & les obligera (a ) d'enterrer
foigneufement les immondices , pour
qu'elles n'y caufent aucune infeftion. Il
empêchera dans fon Camp l'établiffe-
nient de quelque Vivandier (b ) que ce
foit d'un autre Régiment , & que (c )
qui que ce puifle être n'embarraflê l'in-
tervalle d'un Bataillon à l'autre.
( a ) Art ç
( b ) Art. 16.
( c ) Art, 19*
A R T . I I I .
Le Régiment fera mis en bataille à la
tête de fon Camp en arrivant , & le
Major fera défenfes que perfonne ne for-
te (a) de fon poile ni de fon rang fans
être commandé, & qu'aucun Soldat n'aille
au bois & à la paille fans y être conduit
en bon ordre par des Officiers ou Ser-
gens commandés pour cet effet. Il aver«
tira les Sergens des diftributions qui
devront être faites à leur Compagnie ; il
dam le Camp* 3 8 r
fera monter la Garde du Camp , cellô
des Officiers-Généraux ; fera partir ks
Détachemens ordonnés , fera fournir au
remplacement du Piquet , enverra un
Sergent & un Caporal d'ordonnance ( par
( b ) Bataillon ) chez le Major-Général
 f
& un homme par Compagnie, pour aller
planter le faifçeau des Armes*
(a") Art. i ç .
(b) PArticle parle d'un feul Bataillon.
A R T . IV.
( Ce Soldat avec le Fourier du cam-
pement , planteront folidement & bien 4
plomb ledit faifceau , du pied duquel pria
pour centre , ils décriront deux cercles
avec une ficelle de deux pieds de ( * ) rayon
pour le premier, & d'un pied fix pouces
pour le fécond. De l'un à l'autre cercla
ils enlèveront la terre à trois pouces
de profondeur, & l'arrangeront en talus
autour du pied du faifceau, pour le mieux
afïurer ; après quoi ils élèveront dans cette
circonférence creufe, des gazons jufqu'4
trois pouces de hauteur , au-deflus du
rez de terre , & y planteront de pÊtiçf
piquets tout au tour, à la diftance l'un
4e l'autre convenable à l'épaiflàur d
C e »
#j *Du Service qui fi fait
içe peu même, je ferai obligé de fortïr
de l'Ordonnance, qui nous renvoyé tous
à cet égard , à l'expérience & àl'utège.
Loriqu'on Veurarfiéger une Place , ou
chaffer l'ennemi de certains autres lieux
où il sfeft^ déja trop-bien fortifie pour y
être attaqué de vive, force ; -afiiftiie fe
mettre à l'abri du feu trop meurtrier qu'il
fait partir des lieux, éminrtîs & couverts
qu'il occuper, oiv creufe dans la campa-
gne des foflës* dobt on jette la terre du
côté par bit on veut l'attaquer, & pour
qu'elle puifie Xuffîre à l'élévation & l'é-
paifleur convenables du parapet
 s qui doit
dérober les Troupes à la vue des Aiîié-
gesT, on leur Bonne plus de largeur, &
plus ou moins de profondeur , fuivant
lçS'Circonftances, &. félon les règles ..de
lifcrt d^ attâqùer les Places. Ce font ces
différées foffés.dont il y a plufieurs ef-
pèees, que l'on appelle du nom général de
.TrëricBees. :
Quand on n'a rien à craindre d'une
é ennemie durant le Siège , on
spreùfe hors de la portée *du Gano^ i , un
p^remier 'fbfle-^ui décrit une ligne cour-
%é § comme devant faire partie d'un cer-
« l e e x c e n t r i q u e à c e l u i d e k V i î é é
î
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crofles des fufils, afin de les retenir en
place lorfque le tems permettra d'en tour-
ner les platines en dehors. )
( a ) Ufage.
A R T . V.
Tout ce qui eft porté ci - deflus étant
exécuté, & le Major de Brigade ayant
reçu ordre de la faire entrer dans le
Camp , l'Officier-Major (a) fera faire
demi tour à droite à fon Bataillon, pré-
fenter les Armes & marcher autant qu'il
fe pourra, fur un même allignement avec
le chef de Brigade , à l'exception toute-
fois du Piquet , qui refiera quinze pas
en avant des faifceaux, vis-à-vis le centre
du Bataillon , comme une efpéce de
bivoac jufqu'à la retraite.
( a ) Art. 16.
A R T . VI .
Les Officiers chargés des Drapeaux,
iront les planter au milieu de Pefpace du
front de bandiére aux faifceaux (a ) à
diftances égales entr'eux fur.tout le front
du Bataillon , c'eft-à-dire , le Drapeau
Colonel fur la droite, ( entre la Colo-
nelle & Lieutenante
 > le fécond entre
dam le Camp.
les deux Compagnies du centre, & le
troifiéme entre les deux dernières ) excepté
dans les Bataillons de la Brigade qui fer-
mera la gauche d'une ligne , où ils met-
tront le Drapeau Colonel à la gauche ,
parce qu'ils doivent auiîî y camper en
colonne renverfée. Les Officiers ne quit-
teront pas leur Drapeau qu'il n'y ait été
pofé une fentinelle ; ce qui fera fait fur le
champ par un Caporal du Piquet , donc
elles doivent être tirées , & lefdites ( b )
Sentinelles auront la bayonnette au bout
du fufil.
( a ) Art 17. &
( b Art, 60.
A R T . VIL
Les Officiers & Sergens auront atten-*
tion que les Soldats de leur Compagnie ,
( a ) en entrant dans le Camp , mettent
leurs fufîls au faifceau , d'où les Senti-
nelles pofées aux Drapeaux ne leur en
laiileront plus retirer ( ° ) aucun , fans U
permifîîon ( defdits Sergens ou d'un Ca-
poral, ( c ) ) Ils feront touc de fuite
tendre diligemment les Tentes, & tien-
dront la main à ce qu'elles foient biep
^lignées, tant par k front; de bandiérô
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& les rues , que par le fond du Bataillon.
Les Officiers-Majors auront une atten-
tion particulière à bien faire alligner let
faifeeaux.
(a ) Art. $
( b ) Art. 18.
A R T . VIIL
( Tandis qu'on drefle le Camp ) il fera
commandé un Capitaine, uh Lieutenant,
& le nombre de Sergens & Soldats né-
cefîaires par chaque Bataillon , pour allet
au bois ( ) & à la paille, aux lieux indi-
qués par le Major-Général à celui de la Bri-
gade ; on aura attention ( b ) de leur faire
renouvellerfouvent la paille : mais les SoU
dats n'iront jamais à aucune fourniture ,
fans être conduits par des Officiers qui
les y contiendront, les ramèneront, ôc
répondront des défordrej.
(a) Art
(b) Art 99.
A R T .
( Ainfi , comme Sa Majefté entend
) on procurera aux Soldats les douceurs
convenables ( en campagne) lorfque le
pays abondera (a ) en légumes , les Com-
ions te Camp. jf
mandans des Corps demanderont au Gé-
néral la permifîîon d'y envoyer deux ou
trois Soldats ( b ) par ordinaire , qui fe-
ront aflemblez, pour cet effet, à la tête
du Camp en veftes & bonnets , & feront
conduits en bon ordre par des Officiers.
( a ) Art. 99.
(b ) Art. 20.
À R T. X.
Dès que le Camp fera drefle, (a ) les
Officiers & Sergens feront balayer les
rues & le front de bandiére , yufqu'à
trente pas au-delà de la ligne des
faifceaux ; & les Officiers-Majors, fans
avoir égard ni au tems ni à la fatigue
des Soldats , en commanderont par cor-
vée , le nombre nécellaire de chaque
Compagnie , & non du Piquet , pour
travailler diligemment aux communica-
tions de vingt ou quinze pas ( c ) de
large au moins , foit pour fe porter en
avant ou en arriére , foit pour fe pouvoir
communiquer avec les Troupes de droite
& de gauche ; que s'il fe trouve uo te*-,
rein raboteux à la tête de leur Camp
 %
ils le feront aplanir jufqu'à trente
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au - delà des faifceaux ; & Ils feront
dans le même tems ereufer les latrines
 r
où ils feront mettre un, appui avec une
feliillée.
( a ) Art.
( b ) Art. 22,
( c S Comme l'intervalle des Bataillons
 r
par même raifon.
R T. XL
Pendant qu'on travaille à ces différent
âfrangemens du Camp , le Capitaine
de loquet refté au bivoac , en détachera.
iîx hommes avec un Sergent, pour aller
conftpuire le chevalet à appuyer les ar^
mes, (a ) qui doit être placé en travers ,.
à deux pas fur la- droite du Bataillon
 r
hors le cas qu'il campât en colonne ren-
verfée , la tête f à hauteur de la ligne
des faifceaux , & parallèlement à celle
de profondeur de la premfere Compa*
gnie, ( c'eft-à-dire, en barrant l'inter-
valle du front de bandiére aux faifceaux. )
II fera conftruire auifi, autant qu'il fera
poffible, un abri couvert de feuillage &
de paille, pour y garantir les armes de la
pluye & de la pouffîére. Tous les autres
Officiers feront dreffer diligemment leur*
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Tentes, chacun fur le terreîn qu'il lui a
été marqué ; défendant Sa Majefté
( b ) à tous Colonels & autres Officiers
des Corps, de loger ailleurs que fous leurs
Tentes, à peine d'interdiftion contre ceux
qui logeront dans les maiions qui pour-
roient fe trouver dans le terrçin du cam-
pement de leur Régiment , lefquelles les
Brigadiers ne pourront même occupée
que dans ce feul cas , où elles fe trouve^
ront dans le terrein de leur Brigade.
( a ) Art 5.
f Je ne fqai pourquoi on le place à hauteur
feulement du front de bandiére.
( b ) ao. Juillet 1741* Art. 14,
A R T . XII.
Lorfque les Armes auront été mouiL
lées, les Sergens auront ( a • foin de les
faire décharger avec le tireboure , & fi
cela ne fe peut de quelques-unes, elles
ne pourront être tirées qu'en préfence
d'un Officier-Major, avec les précautions
nécefTaires pour éviter tout accident*
Défend Sa Majefté à tout Soldat ,
( h ) (ur peine des verges , de tirer d ,^ns
le Camp, dans les marches & dans ïéfc
décachemens, ( fans néceflité prife du
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bien de fbn fervice. ) Elle fait pareîlîe
défenfe aux Officiers, comme auffi d'al-
ler à la chalTe, & rend les Commandant
des Corps ( c ) refponfables des contra-
ventions qui pourroient arriver à ces
égards.
f a ) & ( c ) Inftruétion. Art 61. Se
( b ) 8. Avril 17$$- & 20. Juillet 174t..
Art 10.
A R T . XIII .
Entend Sa Majefté f a)que tout ce
qui a deja été rapporté ailleurs, concer-
nant la police de fes Troupes dans les
Garnifons, dans les marches & dans les
quartiers, foit fuivi & exécuté fous les
mêmes peines dans les camps & les mar-
ches pendant la guerre, en tout ce qui
y appartiendra , au bon ordre qu'Ellè
Teut y être maintenu dans tous les tems.
C a) Les Ordonnances à ce fujet, font prêt
toutes mention des Camps*
«o§ w so»
De la Ùifciplfoe dam le Camp.
T I T R É I L
De U Difcipline des Troupes
d le Camp*
T
A R T , I.
out Soldat qui s'écartera au-delà
des limites du Camp > fans ( » )
permilîîon du ( Général, ( b ) ) fous quel-
que prétexte que ce puifle être, ou qui
fortira ou rentrera dans un Camp retran-
ché , autrement que par (c )les chemins
ordinaires, fera pendu. Entend Sa Ma-
jefté, que ( les Gardes du Camp en foient
cenfées , ( d ) être les limites établies , &
qu'à moins que le Général en ait indiqué
d'autres plus éloignées , ) tout Soldat ,
valet ( c ) ou autre perfonne fuivant l'Ar-
mée , de quelque qualité & Condition
qu'elle foit, qui fans fa permiflîon paifera
au-delà, pour quelque occafion que ce
foit , fubifle ladite peine.
( a ) i. Juillet 172% Art.
( c ) Art. 32.
( b ) ( d ) & ( e ) 8. Avril 17}$. Art.
4. & 20. Juillet 1741. Art» 4.
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A R T. I I .
Tout Soldat qui volera ou pillera ,
foit Marchands ou Vivandiers , venans
( ou arrivez j au Camp , ( a ) fera puni
de mort ; & celui qui ira au-devant pour
acheter, même de gré à gré fans aucune
violence , ( b ) fera pafle par les verges*
( a ) i. Juillet 1727, Art, 22*
( b ) Art. 2 j ,
A R T . I I I .
Tout Soldat ou autre perfonne, qui fe
trouvera chargée de hardes ou uftenciles.
qu'il apportera (a ) de maraude , fera
conduit au Prévôt pour être puni de mort.
( b ) Défend Sa Majefté , ( c } qu'aucun
Soldat, Vivandier ou autre , puilfe ven^
dre ni hardes ni uftenciles à l'Armée ,
fans une permiffion par écrit du Major
de fon Régimen-t.
( a ) & ( c ) Inftruftion de 1 7 p . Art. io*.
( b ) 20. Juillet 1741. ArU &• & toutes au*
très antérieures.
A R T . IV.
Ordonne > Sa Majefté , que les
Officiers commandans les Compagnies
( a ) dont quelque Soldat fera forti du
Camp fans congé , en avertirent fur le
champ celui du Régiment
 % à peine à
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d'être privés d'apointemens pendant quin-
ze jours ; & pour y contenir un ch^un
dans fon devoir , elle fait défenfes pre-
mièrement aux Officiers ( b ) de coucher
hors de l'Armée , fans permiflîon pat
écrit du Général ; après quoi Elle entend
( c ) que les Sergens ( ou en leur abfence
les Caporaux )*faflent régulièrement l'ap-
pel de leur Compagnie, nom par nom ,
& obligent les Soldats de leur répondre
chacun pour foi , le foir une heure après
ta retraite , 6c le lendemain au point du
jour ; & que quand il ne manqueroic
perfonne , ils foient également tenus de
remettre au Sergent de Piquet, un billet
datte & figné dudit appel, que le Sergent
de Piqyet remettra le matin à l'Officier-
Major de femaine , lequel en remettra un
fécond détaillé par Compagnie au Major
de Brigade , afin que par lui le Major-Gé-
néral foit informé tous les matins par
un état de chaque Bataillon & Compa-
gnie, s'il y a manqué pendant la nuit
des Soldats ou non , & que cependant
pour plus grande précaution à cet égard,
il foit configné aux Sentinelles de la tête
( d ) du Camp , d'arrêter tout Soldat qui
y rentreroit chargé de hardes, uftenciles
^ De 7/i Difcipline dans le Camp.
( ou autres choies ) qu'il pourroit apporter
defaaraude.
( a ) 8« Avril 1739- Art %• & ao. Juillet
1741. Art. %.
( b ) Inftru&ion de 173*. Art, 103,
(c) Art 48- 49- S0-
( d ) Art. ig-
A R T . V.
Perfonne, de quelque condition , grade
ou cara&ére qu'elle foit, (a ) ne pourra
fur peine de la vie, ( b ) avoir aucune cor-
refpondance avec l'ennemi, fans la per*
million du Général à l'armée, & du Com-
mandant de la Province ou de la Place ,
dans un quartier en Garnifon.
( a ) 1. Juillet 1727* Art. 29.
( b ) François I. & Henri IL le défendirent
fur peine de crime de Léze-Majefté.
A R T . VI.
Veut au furplus Sa Majefté, que fes
Ordonnances , (a ) concernant la difei*
pline de fes Troupes , en garnifon , en
quartier & dans les marches durant la
paix, foient fuivies & exécutées pendant
la guerre, en tout ce qui regarde le bon
ordre d'icelles, foit dans leurs camps, dans
leurs marches, ou quartiers d'hyver.
( a ) Par conféquence de ce qu'elles font faut
exception d'un teins ou d'un lieu à l'autre.
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C H A P I T R E XVIIL
Du Service en général qui doit
fe faire dans le Camp ; du
Service particulier des Officiers
détachés , & de celui qui le fait
dans les Trenchées,
T l T R g L
Du Service en général> qui doit fi faire
dans le Canif.
A R T . L
L Es Majors de Brigade fe rendront( chaque jour ) à l'heure indiquée ,
chez le Major-Général, ( a ) pour y écrire
l'ordre & le détail du fervice qu'on de-
mande de leur Brigade. A leur retour ,
ils en feront le&ure à un Brigadier, après
lui avoir donné le mot. Les Majors &
Aide-Majors particuliers , iront prendre
& écrire Tordre chez leur ( b ) Major de
Brigade , pour de-là porter le mot, le
Major au Colonel & aa t c j Lieutenant-
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Colonel, & les Aide-Majors aux
manSans des Bataillons , après quoi ils le
donneront à leur Régiment. Leur dé-
fend Sa Majefté , de jamais s'envoyef
Tordre d'un Régiment à l'autre , à moins
que ce ne fut par un Officier*
( a ) Inftruction de ij^z. Art. 27.
( b ) Art. 28.
( c ) Ibid Surquoi il peut naître difficulté
fondée fur le 117. Art. de l'Ordonnance du iv
Août 173}.
ART» IL
Lorfque les Majors voudront
huer l'ordre dans leur Régiment , ils en
feront ( ° ) avertir , non pas en crianr à
Tordre , mais par un Tambour de Piquet >
qui par trois petits roulemens, y appellera
les Sergens & Caporaux qui doivent s'y
trouver. Le cercle fe formera tout de
faite, vis-à-vis le centre du Régiment
 f
vingt pas au- delà de la ligne des faifceaux
 >
& il ne fera permis qu'aux Officiers-Ma-
jors d'y entrer. Le cercle rompu ( b ) les
Sergens iront donner le mot à leurs Offi-
ciers , à voix baffe à l'oreille, la halebarde
à la main & le chapeau bas. Ils leur ré-
pétront enfuite exactement ce qui aura été
die & ordonné au cercle ; après quoi ils
iront
âans h Camp. 595
îifônt expliquer aux Soldats de léiif Com-
pagnie , chambréfe par chaiiîbrée , les dé-
fenfes ou autres chofés qui les concer-
nent ) leur taifantle mot, que Sa Majefté
défend, ( c ) fur peine d'être pendu ,
de donner ou faire connoître qu'à ceux
à qui il appartient. Les Officiers ne
difpenferont (d ) jamais leurs Sergens de
leur apporter l'ordre , quand même ito
ii'auroient que le mot à leur donner»
f a ) Art $
Cb) & ( d ) Art 4)
( c ) i. Juillet 1727. Art,
ART, IIL
La retraite fera battue à foleîl coii-
thant (a ) par toiis lés Tambours dé
l'Armée en même tems , qui pour cec
effet s'y prépareront fur le fignal d'appel]*
qui partant de la Brigade du centre de
là ligne, fuivra de dtoite & de gauche?
dô Tune à l'autre fans retardement >
Jufques aux deux extrémités ; la gardé
battra de la même manière le lende-
main , à l'heure ordonnée par le Géftérah
(1) Inftru<ftion. Art* ça,
Part. II. D à
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A R T . IV.
A la retraite battante , le Capitaine?
de piquet refté au bivoac le jour de
l'arrivée du Bataillon dans un camp ,
fera marcher fa Troupe, & ira la mettre
en bataille dans le grand intervalle de la
droite, le premier ( * ) rang à hauteur du
front de bandiére, & après en avoir exa-
miné les armes , il les fera préfenter ,
& défiler les Soldats par la droite, pour
aller les pofer à droite & à gauche du
chevalet. Le Capitaine plantera fon Spon-
ton tout auprès ; & tous les jours à la
même heure il les fera reprendre & les
examinera de même , afin qu'il puifle
s'afliirer que les hommes & les armes font
en bon état.
fa) Art 44,
A R T . V.
La retraite battue, un Sergent & un
Caporal du Piquet de chaque Bataillon,
en replieront (a ) les Drapeaux, & les cou-
cheront enfemble fur de petits chevalets,
mis à cet ufage près de la Sentinelle du
centre, entre le front de bandiére & les
failceaux ; dans le même teins ( b ) un
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Sergent ©u Caporal par Compagnie eri
vifîcera les armes à fon faifceau , & s'il
trouve qu'il y en manqué au-delà du
nombre des Soldats qui font actuellement
de fervice, il fera arrêter ceux qui les
auront retirées, & punir la Sentinelle plus
prochaine qui l'aura permis fans Taveii
dudit Sergent ou Caporal*
(a) Art. 46.
(b) Art 47.
A R T . VI.
Une heure après la retraite battue, les
Officiers & Sergens de Piquet feront ren-
trer tous les Soldats dans leurs Tentes ;
les mêmes Sergens feront fonir de chez
les Vivandiers ceux qui pourroient s'y
trouver encore ; & s'ils y rencontrent des
filles de mauvaife vie ou autre gens fut
pefts, ils les feront conduire au Prévôt.
Ils vifiteront enfqite les cùifines , dont
tous les feux doivent être éteints ; &
recommenceront les mêmes vifites, l'une
à minuit, & l'autre à une heure avanc
le jour.
Art. 51.
Dd i
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A R T . VII.
Les Brigadiers, Colonels & Lieute*
nans - Colonels , nommés de Piquet
 f
feront (*) chacun une ronde dans le
Camp durant la nuit, dont ledit Briga-
dier de Piquet réglera l'heure pour cha-
cun ; ils parcourront la tête & la queue du
Camp, & pafleront auffi entre les deux
lignes s'il y en a une féconde
 y afin d'exa-
miner s'il ne s'y commet aucun défordre*
Ils vifiteront à leur choix, & demande-
ront à voir les Piquets de quelques Ba-
taillons , pour voir s'ils font alertes,
( a j Art 8a.
A R T . VIII.
Lorfqu'un Officier, faifant auffi fa ron-
de , s'approchera du Piquet d'un Batail-
lon , la Sentinelle près des Armes criera ;
Qui vive, & dès-qu'il lui aura été répondu :
Brigadier, ou, &c. de Piquet, elle l'arrê-
tera à environ quinze pas , en lui criant ;
Alte-là. Alors un Caporal de Piquet s'a-
vancera l'Epée à la main à huit ou dix
pas , & dira : Avance qui a tOrdre, &
recevra le mot du Brigadier, par on il
fera cenfé l'avoir fuflifamment reconnu,
iant le Camp] 39J
fi le mot eft bon ; de forte qu'en revenant
le rendre au Capitaine de Piquet
 f ledit
Capitaine efcorté par deux fufiliers les
armes prefentées, s'avancera le fponton
à la main, à fix pas de la Sentinelle, &
dira : Avance à FOrdre. Le Brigadier
alors viendra recevoir le mot du Capi-
taine, qui revenu près du chevalet , y
laiflera fon fponton, pour lui faire voir
fon Piquet mis en bataille fans Armes ,
mais prêt à les prendre.
Ibidem.
A R T . IX.
Il eft très-expreflemept défendu au*
Officiers, Sergens & Soldats de Piquet
de fe déshabiller, même d'ôter leur cein-
turon ôc Tépée, $c de s'éloignçr du Camp
de leur Bataillon , afin d'être toujours
prêts à prendrç les Armes quand on
aura befoiru
Art
A R T . X.
Outre la vifite que le Capitaine fera le
foir , des armes & des hommes de fon
Piquet, le Major de Brigade (a ) vifivera
encore tous les matins , ceux de chaquo
Dd 3
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Bataillon dont, elle eft compofée ; lefditf
Piquets prendront les armes a cet eflfet, &
les Officiers s'y trouveront à la tête, ayant
auflî les leurs \ la main ; que s'il en trouve
de négligés, ou qui manquent à y être
préfens , il en rendra compte au Major-
Général. Un Officier-Major de chaque
Régiment leur fera faire enfuite l'exerci-
ce ; après quoi il les fera rentrer, pour re-
mettre leurs armes chacun au chevalet de
fon Bataillon.
Ça) Art. sç.
A R T . XI.
( Le Piquet eft un détachement de cin-
quante hommes, compris deux Sergens
& un Tambour, commandés par un Ca-
pitaine , un Lieutenant & un Sous-Lieu-
tenant , lequel eft ordonné dans chaque
Bataillon , pour s'y tenir toujours prêt,
comme étant les premiers de tour à mar-
cher : Cependant comme ce tour ne peut
manquer d'être interverti à l'égard des
Officiers lorfqu'on demandera les Piquets,
ceux qui fe trouveront les premiers à
marcher , prendront cette Troupe que
Ton remplacera fur le champ par une
autre, commandée par les mêmes qui y
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étoient auparavant. ) Dans un Régiment
à plufieurs Bataillons , le plus ancien
Capitaine doit ( * ) commander le Piquet
du premier , & ainfi des autres par rang
de pique. Ce détachement fera rélevé
toutes les vingt-quatre heures, à la garde
montante, même les jours de marche, à
l'heure qu'elle a accoutumé de monter ;
& il y fera fourni tant pour les Officiers
( b ) que pour les Soldats, par un tour
particulier qui à l'entrée de chaque cam-
pagne commencera par la tête, ainfi que
tous autres détachemens ( c ) ou gardes
d'honneur , fans néanmoins que le Piquet
puifle (d ) en tenir lieu, & rouler avec
elles,
( a ) Art. $4.
( b ) Ibid. &>Art 42,
( c ) Art. 30»
( d ) Art. 32,
A R T . XII.
Tous détachemens ou gardes d'hon-
neur proprement dits, c'eft-à-dire, ceux
où l'on commande des gens (a ) armés
pour marcher contre les ennemis , excepté
néanmoins les gardes des travailleurs ar-
més durant un Siège, \ b ) ffoit qu'on le
Dd
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faffè ou qu'on le foûtienne , rouleront
enfemble pour les Officiers durant la
campagne , ( c'eft-à-dire, que l'un tien-
dra lieu & équivaudra à tout autre de
cette nature, quoique de plus ou moins de
durée, de danger ou de fatigue , ) &
lefdits détachemens feront commandés
par la tête (c ) des Bataillons, & fui^
vront ainfi par rang de pique jufqu'au
dernier Capitaine & Lieutenant, à moins
qu'on nç fût jette dans une garaifon, ou
tiré d'icelle pour rentrer en campagne *
devant toujours dans l'un & l'autre
recommencer par la tête,
( a ) Art
( b ) Art
( c ) Aït,.
A R T . XIIL
Toutes gardçs , dites de fatigues ou
de corvées, & tous détachemçns de genst
non armés à l'exception de ceux des tra-
vailleurs pendant un Siège, feront com-
mandés par les Officiers, pris par un tour
particulier de la queue des Bataillons
 9
en remontant par rang de pique. Lek
dites gardes , corvées ou détachement
 %
dam le Camp. 40 3
rouleront auffi enfemble , & à l'entrée
ou fortie d'une Garnifon ou d'une cam-
pagne , ils recommenceront par la queue.
Art jo.
A R T , XIV,
Les gardes des travailleurs, armés ou
non armés pendant un Siège, foit qu'on
le fafie ou qu'on (a ) le foûcienne, roule-
ront entr'elles feulement, & non avec
aucune autre. Ainfi elles feront comman-
dées par un tour particulier, & recom-
menceront par la tête, tant pour TOffi^
cier que pour le (b ) Soldat. Ce tour coulera
enfuite à fond par rang de pique à la diffé-
rence de tout autre : car foit qu'on foit
jette dans une place, foit qu'on en forte
pour entrer en campagne, l'intervalle du
tems , ni les différens mouvemens d'un
Régiment n'y changeront rien. Ainfi le
Major aura attention de conferver l'état
des derniers qui ont çnarché,
( a ) Art. 31 .( b ) Par convenance & ufage ; Voyez la 7$.
Remarque.
A R T . XV,
( Pour ne rien confondre dans le bon
-prdre > établi à l'égard de toutes ces diffç-
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rentes gardes ou détachemens, en réiïni£
fant ici ce qui eft ordonné de chacun -en
particulier, on verra qu'excepté les cor-
vées , tout autre fervice doit commencer
par la tête des Bataillons ; que les déta-
chemens vers l'ennemi, grandes gardes ,
efcorte de convoy , fourageurs, &c. rou-
lent entr'eux ; que le détachement aux tra-
vailleurs , la garde des Généraux, & le
Piquet, ne roulent ni entr'eux ni avec au-
cun autre fervice, mais doivent être com-
mandés chacun par un tour particulier
 f
qui fe remplira par rang de pique en
delcendant, iaur a lancien de -reprendre
tous ces tours, hors celui du piquet, quand
un fervice plus important les aura retar-
dés ou interrompus ; que le détachement,
avec les travailleurs armés ou non armés
aux ouvrages , dépendans proprement
d'un Siège fait ou foûtenu, fufpend tout
autre fervice, & eft le premier à remplir ;
que les détachemens à l'ennemi, efcortes
ou grandes gardes, eft Je fécond en or-
dre , le Piquet le troifiéme, & la garde
des Généraux le dernier. Et par confé-*
quent que parmi plufieurs Officiers de
même grade qui doivent entrer en fer-
vice , quoique le plus ancien ait le choix
dans le Camp. 40 %
s portes hors du Camp, cela ne peut
lavoir lieu qu'à l'égard des gardes ou dé-
tachemens qui roulent enfemble, entre
lefquels il feroit encore très-mefieant à
l'ancien de fe choifir le moins avancé (a )
pu le moins important.
( a ) Monfieur le Maréchal de Nangis, cor-
rigeoit cet abus par-tout où il le découvroit
 %
& faifoit porter en avant par rang de Régiment.
Voyez la 76. Remarque.
A R T . XVI.
( Excepté ladite garde des travailleurs,
qui feule (8 ) doit être réellement faite )
toute autre, foit d'honneur, ( b ) de cor-
vée ( c ) CfU de fatigue, fera cenfée rem-
plie tant $ar les Officiers que par les Sol-
dats , dès Qu'ils auront marché au-delà de
celles de la tête ou de la queue du Camp ,
niais non autrement.
( a ) Conféquence de l'Art. $ 1.
( b ) Art 37.
( c ) Art. 39.
A R T XVII.
Tout Officier ou Soldat, qui fe trou-
vant de Piquet, viendra à être comman-
dé pour quelque garde ou détachement
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f d'honneur (* ) que ce foit, ( b } fera
de plus réputé avoir rempli celle de fon
Piquet, n'eût-il refté qu'un quart d'heure
( à aller ou revenir d'au-delà des gardes
du camp, ) & celui dont le tour de Pi-
quet arrivera pendant fon abfence , à rai-
fon de ladite gardç ou détachement
d'honneur , ne fera point tenu à Iç re-
prendre.
( a ) Un Officier de Piquet ne peut être com-
mandé pour garde des Généraux ni pour cor»
véc,
(b) Art. 38-
A R T . XVIII.
Tout Officier qui s'abfentera fans Sç-
meflre ou congé de la Cour, pour fes
affaires particulières , (a ) quoiqu'aveç kl
permifîîon ( b ) par écrit du Général ,
fera obligé ( c ) de reprendre tous les
tours que fon abfence lui aura fait man-
quer , foit pour le Piquet, foit pour touto
autre garde & dçtachçipçnt d'honneur ,
ou de corvée.
(a)&Cc)Ibid, '
(b) Sans cela il ne peut même découcher-
l'Armée* Art
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A R T . XIX.
Les Officiers-Majors de chaque Régi-
ment , en affembleront les Troupes qui
doivent entrer en fôrvice , une demie
heure avant qu'on ne batte (a ) la garde
 f
pour, après en avoir fait Plnfpeâion ,
envoyer aflfez-tôt à la têto du camp du
chef de leur Brigade , celles qu'ils aurpnc
tiré pour compofer les gardes ordinaires
 f
afin que le Major de brigade ait le tems
de les examiner auffi, & puifle au pre-
mier coup de baguette de là garde bat-
tante , les faire partir pour le rendez-vous
choifi de Paflemblée générale des gardes
de l'Armée. La garde battue ( b ) ils fe-
ront défiler celles qui doivent remplace*
les Piquets & relever les gardes du camp;
Ces dernières feront compofées feulement;
d'un Sergent, (c ) d'un homme par Corn*
pagnie & d'un Tambour, qui fe trouve-
ront les premiers à marcher, en forte
qu'elles feront tirées du Piquet avanc
toute autre garde ou détachement
Ca) Art. sj.
(b) Art 54,
( c ) lbicL
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A R T . XX.
Lefdits Officiers-Majors auront gran-
de attention (a ) que le tiers des Soldats
commandés pour toutes fortes de déta-
chemens ou gardes ( hors du camp, ou
pour la fureté ( b ) de l'Armée , ) ait
toujours des outils en nombre égal de
chaque efpéce.
fa ) Art. 6%.
(b) Les Gardes du Camp ou des Généraux
n'en ont pas affaire.
A R T . XXI.
Les gardes ordinaires (•) & générale-
ment tous autres détachemens ( b ) de
chaque brigade, qui auront à s'aiïèmbler
dans un lieu indiqué * y feront conduits
par un Major oii par un Aide-Major
d'icelle, nommé le foir à Tordre, ( c )
pour être de Piquet à cette fin ; lequel le?
remettra ( d ) à celui chargé de ladite
aflemblée, & n'en reviendra pas qu'il ne
les ait vu partir, pour qu'il puiflè répon-
dre aux chofes que le Commandant du
détachement , Général , Major-Géné-
s Officiers, Directeurs, ou Infpeftëurr
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Généraux , pourroient trouver à redire
à la Troupe qu'il aura conduites
(a ) Art
(b) & (d) Art 6a.
( c ) Art. 84.
A R T . XXII.
Il y aura (a ) encore tous les jours uri
Major de Brigade, commandé ( fur tou-
tes celles ( b ) de l'Armée ) pour être de
Piquet, lequel afîemblera au rendez-vous
indiqué, tant lefdites gardes ordinaires,
que tous autres détachemens commandés
( qui auront dû s'y rendre. ) Ils les y
mettra en bataille dans l'ordre que les
Corps dont ils ont été tirés , fe trouvent
campés, & fur une feule ligne, à la
gauche de laquelle il placera ceux de la
féconde de l'Armée, fî elle en a deux,
A la garde montante, il donnera à cha-
cun des Officiers-Généraux de jour & au
Brigadier de Piquet , un état defdites
gardes ordinaires, où feront marqués les
Jieux où chacune fera portée dans le
rang de fa Brigade* II accompagnera
lefdits Officiers dans la vifite qu'ils feront
de tous fes différens portes , & rendra
compte au Major-Général de» choie*
4TÔ T>u Sttvicè in générât
qu'il pourtoir y avoir remarquées etrtf
contraires au bien du fervice. 11 veillera
d'ailleurs pendant les vingt-quatre heures
qu'il fera de Piquet à la difcipline de
tout le Camp , & fera chargé des détails
qui y feront relatifs*
( a ) Art. <;% •
( b ) Puifqu'il a la difpofition des Détachemcni
de Tune & l'autre ligne.
A R Î , XXIIL
Le Régiment qui fournira les Offi-»
ciers, foit pour gardes ou détachemens *
( a ) fournira auffi les Sergens , Caporaux
& Tambours ; chaque Sergent comman-
dé mènera avec lui un Caporal de fa
Compagnie , & les Bataillons (b ) qui
ne fourniront pas de Sergent , ne feront
aucun détachement depuis fept jufqu'à dix
hommes & au-defliis, qu'ils ne mettent
à leur tête un Caporal commandé , fi be-
foin eft par extraordinaire , lequel fera
refponfable ( de la conduite ) des Soldats
qu'on lui aura remis. Il les contiendra
 f
leur fera délivrer tout ce qui leur fera or-»
donné pour leur fubfiftance ou entre-
tien, & rapportera à l'Officier charge
du détail de fon Régiment, un état
( détaillé )
dam le Cttnp. 41 i
( détaillé ) des diftributions qui leur au-
fontété faites pendant leur Détachement.
Ces Caporaux commandés ainfi par ex-
traordinaire y feront le fervicé dans le-
dit Détachement comme derniers Capo-
raux , quand même ils feroient d'un Ké-
giment plus aricién que ceux qui s'y
trouveront commandés avec leurs Ser-
gens ; d'ailleurs en campagne on ne for-
fiiera point d'Efcoiiades^
( a ) & ( c ) Arc +ii
( h ) Art. 41. . ^
A R T . X'XÎ V. l
Î5ès que toutes les Gardas feront mon-
tées (a) on fera balayer par corvée les
rues & la tête diï Camp, après quoi les
Sergens feront ôter le manteau d'armes
de deffiis les faifcëaux, fi le tems le per-
met, & y feront bien arranger les armes
autour , le tampon fur lé baffinet & les
platines en dehors. Les Piquets arrange-
tont dé même les leurs au chevalet , &
dès que le premier Sergent dé la droite
déployera les Drapeaux, le refte de là
ligne en fera de même , & la féconde
ïigne déployer aufli les fiens. Ce dernief
Part. H. Eé
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#>M ( b ) regardera les Sergens de Piquet,
(a) Art. $8.
(b) Art. 46.
A R T . XXV.
S'il arrive qu'il faille aflembler des
Détachemens pendant la nuit , l'Aider
Major de Piquet dans chaque Brigade,
) qui pour être toujours prêt & en état
f i é dili l dq p pdé faire exécuter diligemment les ordres
qui peuvent arriver , doit fe tenir tout
habillé dans fa Tente, les conduira ( b )
pronxxtement au rendés-vous indiqué, &
y apportera au Major de Brigade de Pi-
quet, bn état figné de celui de fa propre
Brigade , du nombre d'hommes qu'elle
aura fourni. Il fera aufli tenu (c ) la nuit
de fon Piquet, de faire dans faN Brigade
une ronde appellée ronde de Brigade , à
l'heure qui lui paroîtra la plus convena-
ble, efcortéd'un Sergent & de deuxFu-
filiers pris du Piquet , ( d'un Bataillon
( d ) ou d'un Régiment à l'autre. ) II en
vifitera les Gardes où il donnera le mot *
afin d'y être reconnu. Il examinera long
du Camp , fi les Sentinelles y font aler-
tes , verra fi les feux font bien éteints
dans les cuifines, fi l'on ne donne poinc
ù boire chez les Vivandiers, & s'il ne le
dans le Camp. 413
p&flTë aucun défordre dans le Camp*
(a ) Art. 84.
(b ) Art. 9<>>
( c j Art. 8S-
( d ) Par convenance, & fur ce qui fe prati-
que eri Garnifon de Pofte en Pofte.
A R T . XXVI,
Là préfénee des Majors de Brigade y
étant nécefîàire, (a ) ils né marcheront ja-
mais qu'avec leur Régiment particulier ^
bu avec la Brigade entière. Ainfi lorfqud
dans d'autres decafions le Brigadier fera
'commandé , un des Majors particuliers
de la Brigade en fera détaché pour mar-
cher avec lui. Chaque Major particulier
marchera avec fon Colonel en pied
 y qui
n'aura qu'un Aidé-Major, fi le Major de
fon Régiment fe trouve Major de Briga-
de. Les Lieutenant-Colonels , & les
Colonels reformez , ( b } s'il y en a , au-
ront avec eux un Aide-Major.
( a ) Art 91.
( b ) Ibid. Sur quoi il eft à remarquer qu'il
s'y ttouve contradiction avec l'Ordonnance du
3 v Mars 1714. en leur faveur, citée Chap, 13*
Titre 2. Art. 11. citation ( b )
A R f. XXVII.
( Tout Officier dont le tour de fnar-
cher approchera > fe yendra fixe dans 1*
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Camp de fon Régiment : car ) s'il arri-
ve que les Officiers de Grenadiers ou au-
tres premiers à marcher ne s'y trouvent
pas, ceux qui les fuivent marcheront à
leur place
 f fans que leurs anciens puifîènt
efpérer d'aller reprendre le commande-
ment des Détachemens qui fe trouveront
hors des Gardes du Camp*
Art 9}.
A ar- XXVIII.
Si un Capitaine ou autre Officier de
Grenadiers, a raifon de s'abfenter pour
plus de quatre jours
 i le Major en averti-
ra le plus ancien de même grade, pouf
qu'il faflfe le fervice de Tabfent, jufqu'au
retour duquel il ne fera point tenu ( * )
d'en faire d'autre. Mais dans le cas que
l'Officier de Grenadiers fe trouvât abfent
du Camp feulement à l'heure du befoin ,
le premier de tour ( b j à marcher fera/
commandé à fa place*
(a)
(b)
Art. 40*
Art. 93,
A R T . XXIX,
Les Capitaines de Grenadiers qui (cf
trouveraient commander un Bataillon
dans le Camp. 415
accident, ne laiflferont pas de marcher
avec leurs Compagnies lorsqu'elles feront
(a ) détachées , ( & continueront de fer-
vir en qualité ( b ) de Capitaines de Gre-
nadiers , jufqu'à ce qu'ils ayent opté pour
ledit commandement de Bataillon , s'il
eft vacant, & qu'ils en ayent obtenu le
brevet en çonféquencç, )
( a ) Art
( b ) Conféquence dudit Article, fondée fur le
191. & 192. du 8- Décembre 1691. concernant
les Gardes Franc;oife$.
A R T , XXX.
Les Majors des Régimens donneronc
tous les mois au Major-Général un état
çxaât de leur force , <Sç du nombre ( a )
des Officiers préfens & abfens, avec les
raifons de leur abfence ; ils auront foin
( b ) que chaque Soldat foit pourvu de
munitions pour tirer au moins trente
coups , de deux pierres à feu de rechan-
ge , & qu'il ait d'ailleurs les autres petits
uftenciles néceflaires pour l'entretien &
la propreté de fes armes. S'il manque
quelque chofe de ladite quantité de mu-
nitions ordonnée, ils en rendront compte
Major-Général , qui fur l'ordre du
Ee 3
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Général en fera fournir , #près avoir fçû
l'emploi des dernières distribuées : Vou-
lant Sa Majefté, que tout Soldat ( c ) qui
les diffîpera mal à propos, (bit mis au
piquée pendant quinze jours, & que de
plus il lui foit retenu un fol ( <* ) par jour
durant un mois pour être enxployé à lui
en acheter.
( a ) Art 97. .
( b ) Art. 98*
( c ) 1. Juillet 1727. Art. ag,
( d ) i . Août 17^ 3. Art. 49«
A R T . XXXI.
Un Régiment particulier ne prendra
Jamais les armes dans une Açmée , ( * )
fans la permiflîom de celui qui la com-
mande , à moins que par un Officier-
Général il ne lui fût autrement ordon-
né ; en ce cas il les prendra prompte-
ment, & le Major de la Brigade en»
avertira fur l'heure le Brigadier & la
Major - Général , qui demeurera chargé,
d'en rendre compte au Général de l'Ar-?,
niée.
(a) Inftruftion. Art 107.
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T I T R E IL
Vu Service particulier des Officiers
détachés.
A R T I C L E L
T Out Officier détaché d'une Arméepour aller fur les ennemis, ou appren-
dre ce qui fe pafîe de leur côté, donne-
ra un mot de ralliement, & autant qu'il
fe pourra un rendez-vous marqué à fa
Troupe , afin que chacun fâche où fç
rendre dans le cas ( a ) qu'elle foiç rom-
pue" & forcée de fe retirer avec précipi-
tation. Le mot de ralliement fera encorç
donné aux patrouilles , qui feront en-
voyées; hors d'une ligne ou d'un poftç
important & avancé.
( a ) Art. I O V
A R T . I I .
Un Officier commandant un Déta-
çhement chargé d'efcorter quelque con-
voy, arrivant à la vue du Camp, fera
faire alte à fon Avant-garde, mettra, fe$
Troupes en bataille face à l'ennemi, &
Ee A
418 . Du Service particulier
attendra dans cette pollure que fon Arriè-
re-garde foit arrivée, & que le convoy
foit entré dans le Camp. Après quoi
voyant défiler devant lui chaque Troupe
particulière, avec attention s'il n'y rpan-
que perfonne, ou fi quelqu'un s'y trouve
chargé de butin de maraude, pour le-
quel il doive être arrêté & conduit aij
Prévôt. Il fera l'Arriére-garde du tout,
& ira enfuite rendre compte au Général.
Art. gz.
A R T? JIL
Tout Officier commandant un Dét^
çhement, obferyera au fortir du Camp
 9
furtout lorfcjuç lç païs fe trouvera cou-
vert , d'prdpnner pne Ayant-garde ( pro-
portionnée h, fa force, ) qui marchera
en avant, de jnaniére qu'elle foit tou-
jours vue du gros de la Troupe, & por-
tera les armes fur le bras gauche ( prépa-
rées à fa défenfe. )
Art. 64.
A R T . IVr
( Ceux qui feront détachés pour le§
Gardes ordinaires autour de l'Armée
 f
flites grandes Gardes, ) prendront (a ) très-
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exa&ement la configne de ceux qu'ils y
feléveront , & tous les éclaircillemens
qu'ils feront en état de donner fur ce qui
peut contribuer à la fureté & à la défen-
ie du Pofte. Ils feront partir avec la Gar-
de relevée un Soldat intelligent de leur
Troupe, pour être d'ordonnance chez
le Major de leur Brigade , apporter au
Pofte les ordres ( par ( ° ) écrit ) qui pour-
voient fur venir , & y conduire le lende-
piain la Çardç qui devra relever,
( a ) Art. 6ç.
( b ) Sans cela il feroit trop dangereux de s'y
conformer fur le rapport d'un Soldat, qui peuÇ
les rendre mal ou être gagné par l'ennemi ;
ainfi au lieu d'un intelligent très-utile pour la dc-
fenfe, je crois devoir y envoyer celui qui m'y
paroît le moins propre.
A R T , V,
La vieille Garde étant partie, le Com-
mandant la difpofera comme il voqdroit
qu'elle fut £u pioment d'une attaque, (*)
II indiquera pour cet effet le poîte d'un
chacun, & y fera mettre fon Armée ,
pbfervant de ne pas féparer les Soldats
d'un même Bataillon. Il fera travaillera
fon retranchement, & fe fervira de tous
les moyens pratiquables pour s'y mettre
4 Du Service particulier
proinptement en état de défenfe. It ira
tout d'un teins, accompagné de ( quel-
ques-uns de ) fes Officiers , ( b ) Sergens
& Caporaux, examiner fi les Sentinelles
font bien placées. , s'il ne feroit pas né-
ceflaire d'en augmenter le nombre, ou
de les doubler en certains endroits, foit
de jour ou de nuit , & fi elles ont biea
retenu leur configne. Il reconnoîtra auffi
les chemins ou avenues par où l'ennemi
peut arriver tout d'un coup à lui, afin
de pouvoir placer plus à propos quelque
petit Porte en avant , qui fe retirera
pendant la nuit au gros de fa T
( a ) Art. 66.
( b ) Art. 67.
A RT. VI .
Officier commandant unUn
chement, pofté comme le font ceux dont
il efl ici quefiion , pour la fureté de l'Ar-
mée, ne permettra jamais qu'il abandon-
ne fon Polie , fous aucun prétexte , qu'a-
près y avoir été relevé par un autre, ou
qu'il n'en ait reçu l'ordre par écrit, foit
( a)*du Général même , foit du Major-
Général ou du Major particulier de fa
propre Brigade, ou bien qu'un Officier
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Général de jour , Brigadier , Colonel ,
ou Lieutenant-Colonel de Piquet, ne
viennent eux-mêmes l'en retirer. Tout
Officier ainfi détaché ( b ) reliera donc
lui - même très - aiïidûment à fon Pofle ,
pendant tout le tems de fa garde , &
y contiendront avec beaucoup d'exafti-
tude tous ceux qui s'y trouveront à fes
ordres,
( a ) Art. 79.
( b ) Art,
A R T . VII .
Les Officiers de garde dans les portes
avant d'une Armée ou fur fes flancs,
arrêteront (a ) tout Soldat qui s'y préfen-
teroit pour pafler au-delà , ( (oit avec
congé , ( b ) foit fans congé , ) $ç en don-
neront avis au Major-Général, Les Gar-
des qui feront pollées fur les dçrriçres du
Camp, laifl'eront pafler ceux-là feulement
qui s'y préfenteront munis d'un congé
dans la forme preferite, Quant aux au-
tres perfonnes qui s'y préfenteront tant
d'un côté que de l'autre, ailans & venans
pour le commerce & la fubdihuice du
Camp, on les laiflera pafler par-tout après
Jes avoir reconnus , fans leur apporter
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aucun trouble, mais s'il arrive des étran.
gers qui méritent attention, on les fer*
conduire au Major-Général.
fa ) Art éç.
(b) Cela confie par laiuite même çlç i'Ar*
icje
A R T . VIII.
Lefdits Officiers portés fur les pafîàgei
qui mènent au Camp, ( ou dans tous aiw
très endroits de la campagne hors d'ice-
lu}, ) ne laifleront jamais pafler ( perfon^
ne, mais furcout ) aucune Troupe la nyit,
(a) quand même ils la reconnoîtroient
parfaitement pour être de celles de l'A
niée , s'ils n'en reçoivent un ordre
écrit du Général, fans lequel ils la feronç
rçfter à l'écart jqfqu'au grand jour, pçpr
mettant néanmoins au Commandant ( re-
connu ) d'icelle, d'aller ou d'envoyer chez
le Général, pour lui rendre compte ( foiç
çle fa fituation , foit ) des nouvelles pref-
féës qu'il pourroit avoir à lui U
quer.
( a ) Art 77.
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A R T . IX.
Lefdits Officiers envoyeront un Ser-
gent & quatte Fufiliers au Qui vive, dès-
que les Sentinelles avertiront qu'elles ap-
perçoivent des Troupes , ou feulement
quatre ou cinq perforines venir de leur
côté. (a ) Ce Sergent fe portera avec fes
quatre Fufiliers , les armes préfentées, à
trente pas en avant de la Sentinelle ( plus )
avancée , & dès-qu'orï fera à portée de
l'entendre, il criera : Qui vive ? S'il lui
eft répondu France, il demandera enco-
te : Quel Régiment ? Et ayant reconnu par
cette dernière- réponfe qui ce peut être, il
détachera un Fufilier d'auprès de lui
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pour aller en rendre compte au Com-
mandant du Porte, & fe retirera en même
tems auprès de la Sentinelle qui en fera
plus prochaine, d'où il criera encore à la
Troupe venante \ Alte-ia , l'arrêtant en
effet jufqu'à ce que ledit Commandant
lui faflfe dire de laifler approcher. Sur cet
ordre il fe retirera avec fes quatre Fufiliers
au Porte principal, où l'Officier fera tou-
jours prendre les armes dès qu'il envoyera
au Qui vive. ( b ) Si ledit Porte eft retran-
ché , les armes doivent être dans ces oc-
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cafions couchées fur le parapet, chaque?
Soldat1'tenant la fienne par la croife ; mais
s'il ne l'eft pas , ( ou bien s'il eil ouvert
fur les flancs ou le derrière , ) ils les
porteront ( c ) fur l'épaule, ( ou plùtôc
( d ) fur le bras gauche. )
( a ) Art, 70.
( b ) Art. ii.
( c) Ufagô dans les dccafions de recevoir Ici
Généraux,
(d) S'ileft queflion défaire feu fur l'ennemi*
A R T . X.
Vers le foir ils donneront le niot &
Celui du ralliement à leurs Officiers , Ser-
gens & Caporaux. Ils leur expliqueront
quelles rondes & patrouilles ils jugent à
propos qu'ils fafleht pendant la nuit, (a )
en les difpofant de façon que les Senti-
nelles puiiTent être vifitées de quart d'heu-
re à autre. C'eft alors qu'ils feront pofef
leurs Sentinelles d'augmentation, ou dou-
bler dans les endroits néceffaires, en leur
confignant de ne point parler enfemble,
& de regarder chacun alternativement de.
différent côté. Us vifiteront (•*) toutes le*'
armes de leur Troupe , feront ôter le
tampon de deiîus le bailiaet, & d
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hcront que chaque Soldat garde fon fuhl
entre fes bras durant la nuic , avec gran-
de attention que la pluye ou la rofée n'en
mouïlle la platine.
( a ) Art. ^2.
( b ) Art. 75.
A R T . XÏ.
Le Commandant d'un Porte donner^
à ceux qu'il envoyera faire la ronde oii
patrouille , dehors oU aux (a ) environs,
deux dés meilleurs Soldats de fa Troupe ,
avec lefquels ils partiront fufil fur le bras
gauche , le pouce droit fur le chien , <Sc
marcheront ainfi fans bruit, faifant altë
de tems en tems pour écouter. Leur tour-
née faite , la Sentinelle de l'entrée du
Pofte les arrêtera jufqu'à ce qu'un Capo-
ral efcorté de deux autres Fufiliêrs ,
viennent les reconnoître , en recevant le
mot & celui du ralliement du Chef dé
la patrouille. Pendant ce tems, une par-
tie de la Garde bordera le retranchement
de ce côté-là. Que s'il eft utile, eu égard
à la proximité de l'ennemi ou pour autre
raifon , d'éviter que les Sentinelles ne
crient pour ne fe pas découvrir, on leu*.
ê
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donnera, ainfi qu'à ceux qui feront lef-
dites patrouilles > un fignal muet dont ori
fera convenu.
( a ) Art
A R T . XII.
Au petit point du jour, les Officiers
& tout le Détachement borderont le pa.
rapet du Porte ( ou fe tiendront fous les
armes prêts à combattre, dans un Porte non
retranché , jufqu'à ce que (a ) la décou-
verte ait été faite , pour laquelle il fera
détaché au grand jour un Sergent & qua-
tre Fufiliers qui iront reconnoître exacte-
ment dans tous les endroits qui leur au-
ront été prefcrits , & vifiteront tous lieux
circonvoifins où l'ennemi pourroit s'em-
bufquer, & par où il pourroit pénétrer
( avec furprife. )
( a ; Art
A R T . XIII.
La découverte faife , on doublera lei
Sentinelles, on retirera celles d'augmen-
tation , & chaque Soldat ( a ) remettra
fon arme à fa place le tampon fur le baffi-
Itët j après y avoir pafle un morceait d'&
toffe
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toffe huilée que chacun d'entr'eux doit
avoir , afin d'en ôter l'humidité ou la
pouffiére,
(a) Art 76*
A R T . XIV.
Quand un Officier détaché apprend!1!
«les nouvelles des ennemis qui lui parot-
tront mériter attention, il les écrira &
lesenvoyera par un exprès au Major-Gé-
néral, chez qui il fera auffi conduire ( a )
par un Sergent & quelques Fufiliers, les
Déferteurs qui fe préfenteront à fon Pofle.
S'ils arrivoient en nombre, il ne leur per-<
mettra pas d'y entrer ; mais après les avoir
défarmés, il les fera conduire, fuppofo
qu'il y ait fureté pour cela ; fi non il les
fera garder à vue, ( & en donnera prompte-»
nient avis. ( b )
( } Art. 78.
( b ) 11 faut toujours s'eti méfier beaucoup i
& ne pas trop affoiblir fon Pofte pour les con-
duire.
A R T . XV.
( Pour que tout ce qui regarde lefditi
Poftes établis pour la fureté d'une Ar-
mée , foit dajis les règles, ) les Officiers-
Â'art. IL F f
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Généraux de jour , le Brigadier, le Co-
lonel , Lieutenant-Colonel, & Major de
Piquet, fe trouveront premièrement tous
les matins ( ) à l'aflemblée des Gardes
dans le Camp, pour examiner l'état où
elles feront. Là ils recevront du Major
de Brigade de Piquet, un état détaillé de
celles dont il eft ici queftion, pour la vi-
fite defquelles ils s'accommoderont enfuite
entr'eux, ( fur l'heure du jour ou de la
nuit à laquelle chacun fera la fienne , ou
fur les Portes de quelles Brigades chacun
devra veiller. #i Dans leurs vifites ils exa-
mineront fi lefdites Gardes font placées
au mieux , fi ceux qui les commandent
s'y font mis hors d'infulte, ( ou du moins )
en état de défenfe, s'il y refle quelque
chofe ( d'eflèntiel ) à faire , s'ils y con-
tiennent leur Troupe, fi leurs Sentinelles
font bien portées , s'ils conçoivent la
conféquence de leurs Fortes ; & enfin ils
fe feront rendre compte des méfuresque
chacun prend dans le fien pour s'y bien
défendre en cas d'attaque. Lefdits Offi-
ciers qui feront journellement ces vifites ,
rendront compte au Général de l'Armée
de ce qu'ils y auront trouvé à redire, &
ée ce qu'ils y auront changé,
(a ) Art.
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A R T , XVI.
Les Officiers détachés ayant été relevés
par d'autres, ou reçu ordre d'abandon-
ner leur Pofie , defcendront exa&emehc
la Parade à la tête du Camp de leur
Chef de Brigade , où ils mettront leur
Troupe en bataille pour ( a) examiner s'il
n'y manque perfonne. Ils rendront compte
au Major de la Brigade des chofes qui
méritent attention, & de ceux qui auront
manqué à leur devoir, & celui-ci en in*
formera le Major-Général.
(a ) Art
T I T R E III.
Du Service qui fe fait dans les
Trenchées.
POur ne pas pafler fous filence unepartie auffi eflîèntielle du Service qu«
les Troupes ont à rendre dans les Tren-
chées , j'en dirai quelque chofe ; mais j«
me bornerai à ce qui peut fuffire pour ea
donner une idée aux jeunes Officiers qui
entreront en première campagne ; & pouï
i 2
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içe peu même, je ferai obligé de fortïr
de l'Ordonnance, qui nous renvoyé tous
à cet égard , à l'expérience & àl'utège.
Loriqu'on Veurarfiéger une Place , ou
chaffer l'ennemi de certains autres lieux
où il sfeft^ déja trop-bien fortifie pour y
être attaqué de vive, force ; -afiiftiie fe
mettre à l'abri du feu trop meurtrier qu'il
fait partir des lieux, éminrtîs & couverts
qu'il occuper, oiv creufe dans la campa-
gne des foflës* dobt on jette la terre du
côté par bit on veut l'attaquer, & pour
qu'elle puifie Xuffîre à l'élévation & l'é-
paifleur convenables du parapet
 s qui doit
dérober les Troupes à la vue des Aiîié-
gesT, on leur Bonne plus de largeur, &
plus ou moins de profondeur , fuivant
lçS'Circonftances, &. félon les règles ..de
lifcrt d^ attâqùer les Places. Ce font ces
différées foffés.dont il y a plufieurs ef-
pèees, que l'on appelle du nom général de
.TrëricBees. :
Quand on n'a rien à craindre d'une
é ennemie durant le Siège , on
spreùfe hors de la portée *du Gano^ i , un
p^remier 'fbfle-^ui décrit une ligne cour-
%é § comme devant faire partie d'un cer-
« l e e x c e n t r i q u e à c e l u i d e k V i î é é
î
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tïiaîs dont elle n'embraflç cependant que.
le front qui fe préfente vers la campagnef
du côté de l'attaque, & ce premier foffé
fe nomme la première parallèle.
Pour approcher de la Place, on creu-
fe vers le cencre de cette parallèle &
vers Ces deux extrémités , trois autres
foffés que Ton poulie ea avant, & qu'on
conduit en biaifant de la droite à la
gauche & de la gauche iL droite ,, par
des zig *- zagues tels qu^ ijpitf* Jes-
repréfente dans un tableau la chute?:
de la foudre,; ,& cela afin de fe tenift
toujours couvert du terrein , & rfêtre.
point vu en enfilade, ce qui eft le plus
grand défaut dans lequel on puifle tom-
ber dans ces fortes de travaux. Ces fé-
conds foflfés s'appellent boyaux, .fojt par-
ce qu'ils font plus- étroits que les paral-
lèles , foit parce que c'eft par-là que les
Troupes coulent vers les endroits qui leur
font indiqués.
: Quand ces boyaux, fe trouvent poufles
jufqu'à une certaine .diflance vers la pla-
ce; de l'extrémité de chacun pour la li-
bre communication de toute la Tren-
chée, on ouvre une féconde parallèle,
Von poulTe encore d'autres boyaux vers
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tête du glacis, & là on tire fouvent une
troifiéme parallèle pour y être plus à por-
tée de battre avec fuccès, & en brèche
les ouvrages de défenfe , & attaquer le
chemin couvert de vive force.
Quand on a à craindre d'une Armée
ennemie , qui cherche à faire lever ou à
interrompre un Siège , la première pa-
rallèle entoure toute la place, & des ter-
res enlevées on forme le rampart & pa-
rapet vers la campagne, pour fe mettre
à l'abri d'infulte de la part des ennemis
du dehors, & elle s'appelle alors ligne de
circonvallation.
Toutes les Troupes qui forment lé Siè-
ge fe renferment entre cette ligne & une
féconde parallèle qui entoure auflî la
place , & dont on élevé contr'elle les
terres pour former le parapet qui doit les
couvrir de ce côté-là ; celle-ci fe nomme
ligne de contrevaflation.
Ces deux lignes différent de toutes
les autres, en ce que les foffés en font
plus larges & plus profonds ; & elles
différent entr'elles en ce que celle de con-
trevallation eft conftruite avec tous les
avantages que la nature & l'art peuvent
y fournir pour une fûre défenfe.
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Pour la conftru&ion de ces difïerens
ouvrages , on détache un nombre de
Soldats par Bataillon, qui n'ont pour l'or-
dinaire que la pèle & la pioche, & font
conduits & obfervés fur le travail par des
Officiers qui n'ont d'autres armes que
leurs épées. Ces Détachemens s'aflem-
blent fur le foir à un rendez-vous qui leur
eft indiqué vers la queue de la Trenchée >
où on a déjà fait un amas de fafcines &
de piquets. Chaque Soldat fe charge d'une
de ces fafcines & de deux piquets, & à
l'entrée de la nuit on les fait défiler un à
un par l'entrée de la première parallèle ,
vers les lieux où ils doivent/ pouffer en
avant les boyaux, les Officiers & Sergens
ayant alors une particulière attention qu'au-
cun ne s'écarte derla Troupe.
Dès qu'ils font arrivez fur le terrein ,
un Ingénieur les y difpofe ainfi qu'il le
juge à propos , & leur trace l'ouvrage
qu'ils ont à faire, leurs Officiers parti-
culiers ne devant pas y trouver à dire ,
puifque le Roy l'ayant établi Maître en
cet ar t , & les Troupes lui étant données
pour en exécuter les règles , l'intention
de Sa Majeflé eft apurement qu'elles lui
foient dans cette occafion fubordonnées
Ff
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dans le même fens qu'elles le font en d'au*
très aux Officiers d'Artillerie.
Cette trace d'ouvrage à faire, fe mar-
que par lignes des falcines que les Sol-
dats ont apportées. L'Ingénieur qui veut
remplir fon devoir les pofe lui-même bouc
à bout, en forte que chaque Soldat fai-
fânt face à la Ville aflîégée, ait" la fienne
devant foi.
Les fafcines ainfi difpofées fuivant les
différens points de vue, pris par Meilleurs
les Ingénieurs, & les Soldats étant arran-
gez derrière file à file, & fuivant les con-
tours ou zig-zagues que doit fairele boyau»
pour ne fe pas trouver enfilé , il eft de
grande conféquence que chacun demeure
fixe à fa place , pour ne pas fe confondre
& prendre le change dpns le travail.
Quand l'ordre en elt donnée, après que la
trace de celui qu'on juge pouvoir faire
pendant la nuit eft finie, chaque Soldat
commence par affûrer la fafcine qu'il a
devant foi , au moyen des deux piquets
dont il a été muni à cet effet, qu'il plante
folidement en terre tout à travers un à
chaque bout, après quoi reculant environ
de trois pieds ou un bon pas, il creufo
U terre fous lui le plus pxomptement qu'il
âans les Trenchéer. 435
efl poflîble, tant pour avancer l'ouvrage
que pour fe mettre plutôt à couvert du
feu de la place qui efl toujours vif dans
ce moment. Ainfi on ne fçauroit trop
fe hâter de jetter de ce côté-là les terres
remuées , afin d'élever au plus vite le
parapet de Trenchée qui doit en garantir.
Les Officiers commandés pour con-
duire & veiller fur les travailleurs, doivent
donc faire diligenter un chacun, & pour
cette fin toujours aller 6c venir de la tête
à la queue du travail, du moins par tour
alternatif entre ceux d'un même Déta-
chement ; & s'ils trouvent des ponts ,
c'eft- à-dire, des endroits où des Soldats
ayant été tués ou bleffés avant d'avoir
creufé le foiïe, la Trenchée fe trouve
coupée & interrompue devant leur fafci-
ne , ils y feront travailler ceux de droite
& de gauche, dès qu'ils fe feront mis
fuffifamment à l'abri fur leur propre ter-
rein. Quoique l'Ingénieur fa(Te aulîi cette
vifite de tems en tems, il eft cependant
vrai qu'après avoir tracé l'ouvrage & pla-.
ce les travailleurs, il a rempli fon devoir , j
qui n'exige plus .fa préfence que lorfque
la Trenchée eft fuffifamment creufée pour
u'il y doive revenir, afin d'en régler les
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différentes proportions. Bien des Officiers
ont exigé mal-à-propos qu'il refiât tou-
jours préfent avec eux fur le travail, & il
arrive fur cela des altercations qui ne peu-
vent naître que d'un mauvais principe de
jaloufie ou de grofîiére ignorance de fon
propre devoir.
Quand une Troupe de travailleurs a
ouvert toute la ligne qui lui a été tracée ,
qu'elle a creufé à hauteur d'abri & don-
né au boyau les dimenfions réglées par
l'Ingénieur, les uns ayant fuppléé dans
ce travail au défaut des autres , elle eft
cenfée avoir rempli fon devoir, & par
cette raifon on ne peut à la rigueur lui
en demander davantage ; mais s'il y a
quelque néceflîté à en tirer un meilleur
parti pour le refte d'une nuit , qu'elle
eft également obligée de paffer entière
fur le travail, les Officiers outre leur bon
exemple fi capable de la porter à ce que
l'on demande d'elle, fe ferviront à cette
fin des plus puiflans motifs d'émulation,
d'honneur & d'intérêt , plutôt que de
celui d'obéïflance. Au point du jour ,
après qu'elle aura été relevée, les Offi-
ciers la ramèneront en bon ordre juf-
«ju'au Camp de leur Régiment, où ils
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donneront un état des morts ou bleflfés au
Major de Brigade.
Comme les travailleurs ne font pas
ordonnés pour faire aucune réfiftance aux
ennemis lors de leurs forties , dès qu'ils
en font de férieufes & vives, ils doivent
fe retirer à quelque diftance en arriére ,
pour laifler le champ libre aux Troupes
armées pour les foûtenir. Les Officiers
dans ces occafions doivent veiller & te-
nir la main à ce qu'ils ne fuyent pas trop
loin , & ne fe diffipent fuivant un pre-
mier mouvement naturel à des gens fans
défenfe ; ils doivent les rallier à un ren-
dez-vous précédemment indiqué par pré-
caution , comme fur la droite ou fur la
gauche de la première parallèle , & les
ramener au travail dès que les ennemis
auront été repoufles.
Il eft d'ufage confiant que les travail-
leurs à la Trenchée foient payés fur le
compte de Sa Majefté, à raifon de vingt
fols par Soldat, par le Tréforier de l'Ar-
mée, fur Tordre du Général , vifé de
l'Intendant, & fur le certificat du Major-
Général , pour le nombre des travailleurs
employés. Ainfi lorfque par un motif d'in-
lérêt celui qui eft ordonné dans chaque
• • • ' » >
. . . r
fô Dtf Service qui Ce fait
Bataillon ne s'y trouve pas èffe&if,
manquer dans un point-capital à la fidélité
que Fon-ajF^ de garder au Prince, fe
repaître/au Sang de fes Troupes, & fe'
ifetâj^-jjpàrJà coupable du crime de Léze-
jefté ati fécond chef, puUqu'entre let
è ^ u r fon utilité particulière, par
r ipenées fourdes .& domeftiques, ou
^Sî lever contre l'autorité légitime, il n'y
'a'aucune différence de félonie.
* Ea Garde à la Trenchée fe fait par
Bataillons entiers, généralement parlant.
Le jouir qu'un Bataillon eft commandé
pour Ta monter , un Officier-Major in-
télligent doit prendre les devants pour
reconnaître le terrein , fçavoir où il doit
^relever, & comment il doit y placer U
Troupe fans confufion & perte de tems.
Avant qu'un BataiHôn parte du Camp ,
le Major doit le mettre en bataille pour
en former promotement une colonne di-
vifée par Piquets de cinquante hommes ,
tirés aùfli également qu'il cft poffiblç de
chaque Compagnie. Ces Piquets doivent
être jnis fous le commandement des
Officiers, non pas fuivant leur rang de
pique , mais fuivant que* leur tour def
marcher doit arriver. L'utilité de cetto
ilivifioit confifte en et que fi ftxcafon
fe préTente qu'on ait befcin deiài;^ avâiy
-cer dans un terrein fi Terré un fécond ou
v • - » V * • '
,troifiéme Piquçt , ils fe trouuëht totfc
formés & prêts à marcher fans c$fi£ufiôji
ni perte..de tems, & que fi les ennemis
font une fortie & qu'il faille qu'une pârr'
tie de la Troupe combatte, les pertesiçr
trouvent partagées. . r>
 f
. Le Bataillon ainfi difpofé ^ le Major
le „ conduit au rendez-vous des autres
.Troupes qui doivent relever à la Trenchee .^
:Le Major de 'Brigade commandé pour
.être de Piquep,
 ;les y met en bataille fur
trois lignes * flûvant Tancienneté des
Goi:ps & le rang des. B i g d b
que ne formant plus qu'une
la Trerichée , les Troupes s'y qf
diTpoTées dans Tordre accoutumé de
taille. Il met pour cet efièt mus les
nadiers partagée en trois
 } de-Ià
la droite de chaque ligneyenfuite
Piquets ordinaires du jour ; Se quani
 ?
rfaeure de défiler eft venue, un Lieute^
- Général fe met à la tête de la^
p ligne deTdites Troupes wi^oi^
.Vent occuper la droite, un Mareohal'de
^ à U tése deUiecondcyui doitgc-
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cuper la gauche, & un Brigadier à la tête
de la r*oifiéme qui doit garnir le centre.
On forme tout d'un tems de chaque
ligne une colonne de quatre files de front,
& on fe met en marche. Dès que la tê-
te de la première colonne arrive à l'en-
trée de la Trenchée, les Soldats défilent
félon fa largeur deux à deux, ou un à
un ; & auffi-tôt qu'ils font arrivés à leurs
Po^es , lps Enfeignes plantent les Dra-
peaux fur le parapet de la Trenchée, &
on pofe des Sentinelles qui doivent veil-
ler inceflamment fur ce qui fe paffe du
côté des ennemis, & avertir du moindre
de leurs mouvemens, afin qu'on puiflè
fe former pour les recevoir en cas de
fortie.
Elles fe font quelquefois fî brufqu*-
ment, que, pour éviter d'en être furpris ,
ou du moins de tomber dans quelque dé-
fordre, on ne doit jamais permettre aux
Soldats de quitter leurs afmes à la Tren-
chée. Dès que l'ennemi paroît , on fe
jette fur le revers de chaque Piquet, s'y
mettant en bataille à quatre de hauteur >
& on attend l'ordre de marcher à lui.
Les Grenadiers fe préfentent d'abord
pour repoufler l'attaque ; les Piquets
àans Us Trenchies. '44 *
cîinaires les foûtiennent, & s'il efl: befoin
d'oppofer une plus grande force 7 on
fait avancer les Corps entiers, Drapeaux
déployés.
Le foir tous les Majors des Troupes
de Trenchée vont à l'ordre , auprès du
Lieutenant - Général qui commande la
droite, ou bien celui du premier Régi-
ment efl chargé de la leur diflribuer de
fa part.
Lorfque les ennemis battent la chama-
de , les Régimens de Service à la Tren-
chée ufent du droit établi de ne pas s'y
laifler relever jufqu'à ce que la Capitu-
lation foit fignée, ou que le pour-parler *
en foit interrompu ; & la Capitulation
étant fignée, le plus ancien parmi tous
ceux qui ont formé le Siège, à droit dô
demander d'être mis en pofleffion de la
Porte que les ennemis livrent, & de
garder la Place jufqu'à ce qu'il y ak
Garnifon établie , ' avec Etat-Major.
C H A P I T R E XIX*
Des Fourages & des Partis*
T I T R E I.
Des Fourages.
A R T I C L E L
LOrfqu'ily aura un Fourage commandépour le lendemain , le Camp fera dès
le foir entourré de Sentinelles , ( prifes du
Piquet & de chaque Bataillon, ) aufquel-
les ( a ) il fera configné de n'en laifler plus
fortir aucun Soldat ni Domeflique fans
Ja pemùïïion du Capitaine de Piquet
 f
lequel fera encore tenu de monter à che-*
yal au point du jour avec fes Officiers ,
& de roder tout au tour du Camp , pour
s'aflurer par eux-mêmes fi les Sentinelles
font leur devoir, & fi en effet il n'en fort
perfonne.
( a ) Inftru&ion de VJI%% Art.
AKT. IL
Des Fotftageïé 4 4 )
A R T . IL
Et pour ôter aux Soldats Poccafton
d'aller en maraude à la faveur d'un
Fourage ordonné , l'Infanterie ce jour-
là (a ) prendra les armes pour faire l'e-
xercice ; il y fera fait alors un appel par
Compagnie ; duquel chaque Bataillon
rendra compte au Major de fa Briga-
de , & ceux-ci au Major-Général. Lfe
Commandant de chaque Corps doit et*
faire livrer ( au Prévôt ) les maraudeurs >
perfonne ne connoiflant mieux les Sol-
dats libertins que leurs Officiers , ( qtâ
font ténus de lui en rendre compte* )
<a)Art. 87.
A R T , III.
A l'heure d'aflèmbler les Foufàgeurs,;
un Tambour rappellera un moment à
la tête du Régiment. Les Officiers com-
mandés les y aflembleront tout de fuke ,
& les conduiront en défilant par quatre à
îa tête du Camp de leur Chef de Brigade>
d'où le Major les conduira au rendez-
vous indiqué , pour être de-là menés par
leurs Officiers, dans Tordre de marcha
i y fera .règle pouc chaque Brigade
 f
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jufque fur le Fourage. (a ) Lefdits Ofïî-
ciers feront arrêter & conduire au Prévôt
Jes SçLdats, Cavaliers, Pragons ( ou au-
tres ) qui pourraient fe trouver mêlés
.parmi les Fourageurs de leur Régiment.
(a ) Art.
A R T - IV.
Il eft très - expreflement défendu aur
Officiers détachés pour l'efcorte du Fou-
f 4ge, de mener leurs propres Fourageurs
Avec eux, ni d'en fouffrir aucun de leur
JRégùnent à la fuite du Détachement
iqu'ijs commandent, & aux Fourageurs
de jamais fpurager , fans un ordre ex-
près , aucuns Châteaux, Forts , EgUfps,
Abbayes ou Maifons Religieufes, (quand
même dans l'enceinte du Fourage il ne
fe trouveroit pas ( b ) de Sauve-:garîje. )
Tout Fourageur pris revenant du Fou-
lage lorfque les autres y vont , ou pris
( fourageant ) partout ailleurs que dans fa
Brigade, fera mené au Prévôt, pour j
être ( c ) puni de mort,
f a ) Art 89-(b) L'Article ne fait aucune exception de
tems ni de lieu.
( c ) 8* Avril 17j ç. Art. 6. & zo. Juillet 1741*
art. 7.
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A R T . V.
Défend Sa Majefté ( * ) a toutes per-
fonnes, à peine ( b ) de punition corpo-
relle , ou de la vie fuivant l'exigence du
cas , de rien entreprendre ou attenter
contre les Gens , Villes , Bourgs, Villa-
ges , Châteaux ou autres lieux aqfquels
Elle aura accordé une Sauve garde. EU*
défend aux Valets , à qui que ce foie
qu'ils appartiennent , même d'y en-
trer (c ) à peine de la vie, & Elle or-
donne être payé ( d ) cinq livres par joutf
aufdites Sauvegardes outre leur fubfiftan-
ce, à peine à eux de coneuffion s'ils exi*
gent quelque chofe au-delà; voulant do
plus que lorfque l'Armée, fé fera éloignée
de fix heures de chemin des lieux où iU
auront été mis , ils ayent à les abandon**
ner, & rejoindre leurs Corps fans atten*
4re d'autres ordres de la part de qui que,
ce foit , fur peine à ceux qui dans ledic
éloignement de l'Armée, feront trouvés
fur lefdits lieux vingt-quatre heures après9
d'être punis de mort ( ç} fur le champ >
fins forme 4e Procès.
Des Towagttl
(a) 22. Mars 1674. T. ;. p.
(b ) 1. Juillet* 1727. Art. jtx
( c ) 8* Avril 1735. & 20. Juillet
Art 9*
(d) 6. Avril 1668. T. 2. p. 47-( c ) C'cft-à-dirc , pendus comme conçut
fionnaires.
A R T . VI.
Défend Sa Majefté fur peine de 1»
vie, (• • ) de mettre le feu aucune p r^t ,
& de prendre dans les lieux où il fera
permis de fourager, autre chofe que ce
qui fera néceffaire pour la fubfiftance dès
hommes & chevaux, & pour un campe-
ment; voulant de plus Sa Majefté qu©
les Officiers commandans ( actuellement }
les Troupes (ou Détachemens) dont fe-
ront ceux qui auront pris des linges ,
bardes ou autres effets, foient tenus de
dédommager les Propriétaires de la va-
leur d'iceux , ainfi qu'ils feront appréciés
parle Général & l'Intendant de l'Armée*
(a ) g. Avril 1735. &20. Juillet 1741, Artt 6»
A R T . VIL
Les Valets , à qui que ce foit qu'il*
appartiennent, non plus que les Vivan-
diers , (a ) ne pourront fourager furtivt-?
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aient & dans leur particulier (bus aucun
prétexte à peine de la vie ; ils fourage-
ront feulement dans les fourages génék-
raux ou ordonnés pour la partie de i'Ar-
mée dont ils feront , & ne s'écarteront
alors ( b ) lefdits Vivandiers, Valets, non
plus que les Soldats, hors de l'enceinte
ordonnée pour ledit fourage , fous la
hiême peine.
( a ) 8 Avril 17; ç. & 20. Jufllct 1741. Art. 7.
( b ) Ibid.Ark g.
T I T R E IL
Des Partis.
A R T I C L E I. '
DÉfend Sa Majefté qu'il foit détache( * ) de fés Armées ou défes Places
 9
aucun Parti qu'avec un PaflTeport du Gé-
néral ou du Commandant, & d'un non*-
bre au-deflôus de vingt-cinq hommes, à
peine d'être réputés voleurs , & punk
comme tels. J
M
(a) jo. Novembre 1710. .; .
Gg 5
A R T . IL
Nul Parti ne pourra être commandé
<}ue par un Officier , ayant cara&ére &
tommifliofi de Sa Majeflé, qui veut Se
ordonne que tous autres nommés volon-
taires , qui s'ingéreront de commander un
Pafti ou Détachement d'icelui, foient à
leur retour mis au Confeil de Guerre &
punis févérement, & qu'ils foient aban-
donnés à la diferétion des ennemis, s'ils
en font pris prifonniers.
Ibidem.
A R T . III.
Défend Sa Majefté à tout Parti de
tirer aucuns rafraîchiffemens des lieux
par-où ils paflferont, qu'en payant de gré
a gré. Elle ordonne à cette fin à ceux
îqui les commanderont, de rapporter dès
Certificats des Gens de Loi defdits lieux
qui conftaten p ledit payement ; faute def-
<juels Certificats ils feront réputés avoir
extorqué lefdits rafraîchiffemens, & fe-
font à raifon de ce, punis en conféquen-
ce par le Confeil de Guerre fuivant l'exi-
gence du cas.
lbid.
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A R T . IV.
Veut Sa Majefté que les effets pris fuf
l'ennemi par un Parti, ne puiflent être
vendus qu'enfuite d'un Procès - verbal ,
drefle par le Prévôt de l'Armée dont ii
aura été détaché, ou par le Subdélegué
de F Intendant, s'il a été détaché d'une
Place, & que fur icelui la prife aura été
jugée bonne par le Gonfeil de Guerre, )
Ibid. Voyez la 77. Remarque.
A R T . V.
Les Partifans qui auront vendu dans
le plat pays les effets par eux prétendus
pris fur les ennemis, feront réputés vol
leurs ; les Particuliers qui fe feront char-
gés defdits effets, feront réputés receleurs
 p
& lés uns comme les autres fefôiît ptfftfs
comme tels.
Ibii ,v
A R r. VI.
Tout Partifan, ceux même ayant'
ra&ére d'Officier & Gomcftiffion d
Majefté, qui déguiferont ( » ) leurs
leurs qualités & ( l'Armée où ) la
nifon dont ils auroiït été détachés, feront
mis au Confeil de Guerre Se punis févé*
Gg
410 DIT Partit
reaient. Leur défend encore Sa Majefté
( b ) très - expreflement de recevoir dans
leurs Troupes aucun Soldat prétendu de
bonne volonté, s'il n'efl porteur pour cet
effet d'un ordre ou bien d'un congé de
fon Capitaine , vife du Commandant
& du Major de fon Régiment.
(a") lbid.
( b ) Ibid. Par conféquence de ce qu'il eft dé-
fendu au Soldat d'y aller fans ledit congé , à
peine de la vie.
C H A P I T R E XX.
Delà Prife d'Armes pour la Revue
du Général, & du Décampement.
TITRE L
Pc la Prife d'Armes pour la Rgvuè du Général.
A R T. L
iT'Outesles fois que l'Infanterie prendra
les Armes pour la Revue du Général,
pu autres occasions où il ne s'agira pas de
marcher à l'ennemi, chaque Bataillon fe
formera ( * ) fur quatre rangs de hauteur >
aentepas en avant de la cête du Camp,
De la Prife <îArmes, &c. 4f
la Compagnie de Grenadiers fur la droite
 f
& le Piquet à la gauche , à moins qu'il
ne fe trouvât campé en colonne renver-
fée, auquel cas ces deux Troupes fuivront
le même ordre de leur Bataillon. Au
défaut de la Compagnie de Grenadiers,
le Piquet de jour occupera la droite , &
un fécond Piquet fera mis à la gauche ,
enforte que chaque Bataillon ait toujours
un petit peloton fur les deux ailes, dont
ils ne feront féparés ( b ) que par une
file de Sergens ; les autres devant fe
trouver dans les rangs des Soldats pour
en marquer les divifions par Compagnie.
Les Tambours feront partagés fur
deux rangs , moitié à la droite des Gre-
nadiers , & moitié à la gauche du Piquet.
Les Lieutenans ( & Sous - Lieutenans )
feront allignés, à diftances égales entr'eux)
un pas en avant du premier rang des Sol-
dats. Les Enfeignes fur Tallignement des
Lieutenans feront au centre, éloignés l'un
de l'autre de la longueur de leurs Drapeaux
dont le Blanc fe trouvera à la droite ,
hors le cas que le Bataillon fût campé
en colonne renverfée , devant alors fe
mettre en bataille fuivant cet ordre^ Les
Capitaines formeront un rang un. pas
4 5 2 T>e la Prife d'Armes
plus avant que celui des Lieutenans. Le
jLieutenant - Colonel fe placera un pas
plus avant que les Capitaines , fur la
gauche du Colonel, qui fe placera vis-
a-vis fon Drapeau , un pas plus avant
que le Lieutenant-Colonel.
( a ) Inftruftion de 1732. Art. iog.
(b) Art. 109.
A R T . IL
Le Brigadier le fponton à la main fe
mettra à la tête du premier Bataillon
de fa Brigade, & alors le (a ) Colonel
( de ce Régiment ) fe placera un pas der-
rière lui fur fa droite, & le Lieutenant-
Colonel fur fa gauche, un pas en arriére
du Colonel.
(a) Ibid.
A R *. III.
Les Commandans ( par brevet ) AH
féconds ou troifiémes Bataillons, fe porte-
ront (a ) au centre de celui auquel ils
font attachés, un pas plus avant que les
Capitaines. Le Major de chaque Régi-
ment fera à cheval à la droite des Tam-
bours du premier Bataillon, Y Aide-Major
auffi à cheval fera à la gauche, l'un &
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l'autre fur le même allignement du pre-
mier rang des Tambours , partagez fur
les deux ailes. ( Ils n'auront pas l'épée
à la main, ) mais ils faluëront du cha-
peau. Le Major fuivra toujours le Géné-
ral d'un bout à l'autre du Camp de fon
Régiment , pour être à portée de lui
rendre compte des chofes qu'il pourroit
lui demander , enforte que s'il arrive par
la gauche, le Major fe placera à la gau-
che du dernier Bataillon. L'Aide-Ma-
jor du premier y prendra la droite, &
ceux des autres Bataillons , d'où que
vienne le Général, fe porteront fur la
droite des Tambours de leur Bataillon.
(a) Ibîd.
T I T R E IL
Du Décampement.
A R T , I.
ORdonne Sa Majefté (a ) lorfque dansune Armée il y aura ordre de faire
marcher toute l'Infanterie , que l'on com-
mence à battre le premier par la batterie
qu'on appelle générale, pour le fécond
454 Bu Décampement.
Tallemblçe, & pour le troifiéme la bat-
terie réglée pour l'entrée & fortie du
Camp , ( appellée aux Drapeaux, ) &
quand il n'y aura ordre que pour une par-
tie de ladite Infanterie, que les Tambours
battent aux champs pour le premier, l'af-
femblée pour le fécond , & ( aux Dra-
peaux ) dans le tems ( ordonné ) pour le
troifiéme , & qu'on batte encore ( aux
champs ) lorfqu'elle commencera à mar-
cher.
(a) io. Juillet 167». T. 2. p. 47$.
A R T . II.
Lorfqu'on battra la générale fans qu'elle
ait été annoncée à l'ordre, les Majors de
Brigade fe rendront promptement auprès
du Major-Géréral, pour en recevoir ce-
lui qu'il aura à leur diftribuër , & cepen-
dant (a ) les campemens fe tiendront
prêts à la tête du Camp de chacune ,
jufqu'à ce qu'on les demande, ce qu'on
ne fera jamais en criant de main en main,
niais un Officier ( Major ) de Brigade en
Brigade ira avertir du rendez-vous 011
ils devront fe rendre.
fe(a) Inftrudion de 175a. Art, m»
DM Dicamptfneni. 47 {
A R T . III.
À la générale les Sergens & Caporaux .
feront préparer les Soldats ; à l'afTemblée
tous les Officiers (a ) fe trouveront à la
tête de leur Compagnie, pour les y con-
tenir & empêcher qu'aucun ne s'echape
pendant le mouvement du Décampement.
Lefdits Sergens & Caporaux obfervcront
que chacun ait raflemblé fon équipage ,
qu'on n'oublie fur le terrein qu'on occu-
poit, ni armes ni uflenciles, qu'on étei-
gne exa&ement les feux, & enfin qu'il
n'y ait aucune difpute à qui portera les
•utils, tentes & marmites.
( a ; Art 113.
A R T . IV.
Les Officiers de Piquet monteront à
cheval (a ) à la générale, fe partageront
à la tête , à la queue & fur les flancs du
Camp de leur Bataillon, & feront pofer
des Sentinelles d'augmentation où ils ju-.
geront néceHaire po^r empêcher les Soi-
4ats d'en forcir.
(a) Art. ut*
45 € Pu Dècantpemmt.
A R T. V.
Le Fourier de chaque Compagnie
(a ) fe chargera de fon faifceau & man-
teau d'armes , lefquelles on prendra quand
on battra ( b l'aflemblée. ) A l'inflanc
les Officiers & les Sergens mettront leur
Compagnie en haye, ( la tête à hauteur
& ) fans déborder la ligne où étoient
lefdits faifceaux, & ils marqueront leur
Compagnie , pour former le Bataillon à
quatre de hauteur quand le Major l'or-?
donnera , en fe réglant pour ce mouve-
ment fur le Chef de la Brigade, laquelle
doit marcher toute à la fois fur un même
allignement, environ à quarante pas en
avant de fon camp, où elle fera alte.
(a) Art. 114,
( b ) L'Original dit au Drapeau , contre l'u-
fage fondé fur l'Ordonnance citée Art. 1. de
ce Titre.
A R T . VI.
Soit qu'on doive marcher par la droi-
te , par la gauche ou par le centre ( de
PArmée, ) le Major de la Brigade com-
mandée pour prendre la tête d'une colqn-
nc, demandera (a ) à l'Officier-Général
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chargé de la conduire, par quelles d; yi-
fions il ordonne qu'on rompe les Batail-
lons qui devront la former. L'ordre en
étant donné, les Majors fe le commu-
niqueront promptement d'un Régiment
à l'autre, afin qu'auffi-tôt que ladite Bri-
gade de la tête fera rompre les fiens ,
les autres puiflent exécuter le même mou-
yement, & que la ligne qu'elles formoient
gnfemble foit repliée en même tems*
(a> Art nç .
A R T . V I L
La Brigade de la tête d'une colonne
 %
y mettra (a ) toujours cent travailleurs
pour faife les ponts néceffaires , ouvrir
j chemin?, & lui faciliter les paflages le
g de fy marche, qui fe fera fi le ter*.
*ein ( b ) peut le permettre, par quart de
r^ngs, comme çtant la plus belle & I3.
plus aifée. Si le terrein vient à fe rétré-
cir , on dédoublera les rangs , & on ne
marchera plus que par demi quart , &
dans les défilés, on fe contentera de mar-
cher par Cçmpagnie. De quelque façon
qu'une colonne marche , la Coiïjp^gnie
de Grenadiers & le Piquet, ou deux
Piquets ( c ) au déftu? de*
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fer>nt toujours deux pelottons féparés '$
pour marcher l'un à la tête, l'autre à la
queue de chaque Bataillon.
( a ) Art 116. ( b ) Art 117. ( c ) Art 108.
A R T , VIII.
Les Capitaines ( • ) ( & les Sous-
Lieutenans (b ) s'il y en a ) marcheront
toujours à la tête de leur Compagnie >
les Lieutenans à la queue, & les Sergenf
l'un à l'aîle droite du premier rang,( c )
l'autre à l'aîle gauche du dernier. Nul
Officier ne quittera { d ) fa divifion, fur
peine ( c ) d'être privé d'appointemens
pour quinze jours. Ils feront tous éga-
lement refponfables des Soldats de leur
Compagnie qui pourroient s'écarter»
( Ainfi ) ils obligeront ceux qui auront
befoin de fortir des rangs, de laifler leurs
fufils à leurs camarades, & ordonneront
à un Sergent, ( Caporal ou Anfpeflade )
de la Compagnie , de refter avec eux
pour les faire rejoindre au plutôt.
( a ) & (d) Art 118.
( b ) Ufage contraire à l'Art 1. de Plnftrudlioa
de 17^2. mais fondé fur tout ordre de bataille»
( c ) Ibid.
( c ) ao. Juillet 1741, Art 13.
ART. IX.
A R T , ÏX. ^
Les Officier*-Majors Te porteront (» j
Continuellement / par tour alternatif eri-
tr'eax ) de la tête à la quéûë de leur
Régiment , four voir s'il marche dans
tin ordre convenable , ïï ( fuivant les o c
cafions qui le demanderont ) les Sbldars
fcbhferverit leur rang & îeurs diftanees
 p
ïî les Officiers font a leurs poftes, 5c s ils
y ont l'attention néceOàîre a ce qui eft di
leur devoir, de quoi ils "rendront compte
ÎLU Commandant. A chaque marché ( b )e Major donnera au Major-Général un
état ifîgné de fa main de la force de fort
Kegiment'.
nftrudtjon de 17J.2. Art ]
^b) ao. juillet 1741. Art. i i .
A R T . X.
( Et pour prévenir toute hégligehce à
tes égaras, 5c maintenir dans fes Armée*
le bon ordre qui doit y être ôfefërvé dans
les marches , ) veut Sa Majefté ( • )
que les Soldats s'y tiennent à leurs Cbrps ,
8c les Vivandiers au rang qui leur auf»
été marqué, fans s*écarter à droite ou à
gauche dé là colonne, à peihe aux uns
& aux autres de la vie. Elle ordonne
1res - éxpreflement à tous Officiers ( b )
Fart. H. H h
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tels qu'ils puifTent être, d'arrêter même
ceux qu'ils trouveront ( dans la colonne)
hors de leur Troupe, quoique leur Ré-
giment marche fur icelle, & de les faire '
attacher & conduire à leurs Drapeaux
pour y être punis.
( a ) 8. Avril 17;$. &20. Juillet 1741. Art i*
(b) Inftrudion de 17)2. Art 119.
A R T . Xï.
Veut de plus Sa Majefté que fi un
Soldat ell rencontré hors de la marche
de l'Armée, ( à droite ou à gauche de
la colonne ) fans que l'Officier com-
mandant a&uellement fa Compagnie air
averti celui du Régiment ( de fon ab-
fence d'icelle ) ou fans que ce derpier
en ait averti le Brigadier, celui qui aura
manqué d'en rendre compte, foit privé de
(a) fa folde pendant quinze jours.
(a ) 8* Avril i7)$*'& 20. Juillet 1741* Art 2.
A R T . XII.
Les Régimens d'une Brigade ne com-
pofant ( * ) enfemble qu'un même Corps,
le plus ancien marchera toujours k la tête ,
à moins que l'Officier qui fe trouvera la
commander, ne jugeât néceflaire pour le
bien du fervice de Sa Majefté, de la faire
Marcher en colonne renverfée.
( a ) Inftru&on de 173*. Art
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CHAPITRE XXI.
Des Equipages & de leur marche.
TITRE I.
Des Equipages
A R T I C L E , I.
PErmet Sa Majefté ( a ) à l'Officier-Général , commandant une Armée
en Chef, d'avoir tel nombre de gros équi-
pages qu'il jugera à propos ; mais Elle
entend que les Lieutenans - Généraux
( qui y Serviront fous lui ) n'ayent ( b )
que deux ou trois charettes ou chariots,
& en tout quarante chevaux au plus , y
compris ceux defdites voitures , lefquels
puiflent encore être réduits à trente, (c )
eu égard au tems & au pays où fe fera
la guerre : Les Maréchaux de Camp une
ou deux charettes, ou bien un chariot
 p
& en tout depuis vingt ( d ) chevaux
jufqu'à trente ; Les Brigadiers & Colo-
neis une charette feulement, 6c depuis
feize ( c ) jufqu'à vingt chevaux.
Hh*
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( a ) 1$. Février 1734* Art 1. & antériefiri»
(b)Ibid.
( c ) Çd) & ( c ) Réduits à c« nombre-li
le 20. Juillet 1741* Art 1.
ART. II.
Lei Lieutenans-Colonels, Capitaines
& autres Officiers, ne pourront ( * ) avoif
aucune voiture à roue, de quelle efpécc
qu'elle puiflè être, au-delà ( b ) d'uncf
charette par Bataillon , qui foit attelée
de quatre bons chevaux, & qui puiiïe
convenir ( aux Capitaines ( c ) ) d'avoir
en commun. Entend néanmoins Sa
Majeflé , ( d ) qu'avec une permiflîon
par écrit du Général, ceux defdits Offi-
ciers , qui à raifon de quelque infirmité ,
auront befoin d'une* chaife roulante,
puiflènt s'en fervir. Quant aux chevaux
que les uns & les autres pourront avoir
durant la campagne, Elle veut pour évi-
ter les abus ( c ) du grand nombre dont
fe trouveroient furchargées ( f ) les Ar-
mées , Garnifons ou ( s ) Quartiers, qu'il
foit & demeure fixé fuivant ce qu'EUe a
ordonné (h ) de fourage par jour, pour
en nourrir le nombre convenable à chaque
grade.
Deî
( a ) & ( d ) i$. Février 1754. Art. *•
(b) 20. Juillet 1741. Art. 2.
( c ) L'Original dit aux Officiers; maïs une
cliarette ne pouvant être commune que pour
les befoins de la Troupe en général, les Lieu*
tenans n'ont pas droit de la partager.
( e ) & ( g ) 4, Novembre itfçi. Art 26. &
28- T. 2. p. 37. & 39.
( f ) Conféquence du 20. Juillet i74i« Art. 2.
( h ) Règlement du I J . Juillet 1727. Art 9*
A R T . I I I .
Permet aufïï Sa Majefté (a) qu'à la
fuite de chaque Bataillon, il s'établiflc
un Vivandier & un Boulanger , avec
chacun une charette , mais fous condi-
tion exprefïè qu'elle foit attelée de quatre.
bons chevaux. L'un & l'autre pourront
camper avec le Régiment, tous autres
( b ) ayant voiture à roue- , étant tçrm*
de camper au quartier du Roi ou des
Officiers-Généraux, en forte que fi plu-
fieurs Vivandiers s'attachent à un même
Régiment, ils foient tous obligés , hors,
felui-ci, d'avoir des chevaux de bât.
( a ) iç. Février 17^4 Art 3. & 4.
( b ) 20, Juillet 1751. Art, 4, & 5*
Hh
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A R T . IV.
F Sa Majefte ne permettant (*) lefdites
charettes de Boulanger & Vivandier dans
les Régimens, que pour le befoin ou
commodité de leur fubfiftance, Elle dé-
fend qu'à leur défaut ( ce motif venant à
cefler à l'égard de la Tfoupe ) les Colo-
nels ou autres Officiers puiflent avoir en
place & fubftituer deux voitures pour leur
propre ufage.
( a ) iç . Février 1734. & 20. Juillet 1741.
Art. 7. Voyez la 78* Remarque*
A R T . V.
Défend très-expreflemen: Sa Majefte
(a) à tous Officiers-Généraux & parti-
culiers de fes Troupes , de prendre &
fe fervir d'aucuns chevaux & chariots de
Païfan, ni d'avoir aucun chariot , cha-
rctte, cheval, mule ou mulet ( b ) des
vivres ou d'artillerie , ( c ) fans une per-
rnifllon exprefle ( d ) & par écrit du Gé-
néral de l'Armée, qui ne la donnera que
dans une néceflîté abfoluë ; & pour em-
pêcher qu'il ne foit contrevenu a ce qui
eft en cela de fon intention , Elle or-
donne qu'à la tête de chaque colonne
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d'Equipages , il y ait un CommiJïairé
des Guerres tenu de vérifier ce qui s'y
paflèra à cet égard ; que l'Officier com-
mandant l'efcorte foit tenu de donner
main-forte, s'il en eft requis, pour Pexé-
cution de cet Article. Que ( c ) s'il
s'y trouve des chevaux des Païfans , il*
foient renvoyés à leur arrivée au Camp
 p
à raifon de deux livres dix fols ( par1
jour ) pour chacun , que le nom des
Officiers-Généraux qui les auront em-
ployés , foit mandé à Sa Majeflé , &
que ( outre ledit dédommagement ) les
Colonels ou autres Officiers qui les au-
roient employés , foient par le Générai
interdits pour huit jours ( des fondions
de leurs charges. ) Quant aux chevaux
des vivres ou d'artillerie , ordonne de
plus Sa Majeflé , que pour chacun d'eux
qui feront employés à d'autre fervice
qu'à celui de leur deftination , il foie
payé par l'Entrepreneur mille livres d'a-
mende , au profit du Dénonciateur.
( a ) 1 Février 173;. T. i j . p. 378- & t^
Avril 170c. T* i$. p. 41. & is» Février 1734.
Art 7.
(b) ( c ) ( d ) & ( e ) 8. Avril 175c. Art*
10. 11. & 12. & 20. Juillet 1741*
Hh 4
A R T > VL
Et pou* éviter que lefditi Païfans M>
(oient foulés ipaJUà- pjopps & contre fes,
intentions* > ) défend Sa Majeftç (a ) qu'il
puifle; être ( duçtnenç ) commandé aucune
Fourniture de chevaux & chatette , $i
aucune çorvçe, que paj: le Qénçral de
V Armée ou par l'intendant, ou p^ tr
à qui ils ça auyronc dçnné lç pouvoir.
( a ) 20. Juillet 1741. Art
U mAYiht du
ORd^oijne Sa Majeftc qu'il fôic choiftur\ ( a ) Officier ou un ( b ) Sergent
clans chaque Brigade pour y faire la char-
Sje 4e Vaguemefttç > auquel Sergent Uoit payé trpis fanes paç clia^ae jour ( c \
iàe marche, & dans chaque Régiment
un Vaguemeilre particulier qui rççoive
vingt fols.
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( a ) 6. May 1696, T. iq. p. 32$.
( b ) S- Avril 17JÇ,
( c ) L'Officier Vaguemeftre cft taxé à foixantç
Jivres par mois, & fix rations de pain par jour,
du s May 4692* T* 8- p. 30).
A R T , II.
La veille de chaque jour de marche,
le Vaguejïieftre de Brigade ira prendre
Tordre (a ) du Vaguemeftre-Général, &
le Vaguemeftre particulier de chaque
Régiment ira le prendre chez celui de
Brigade ; & fuivant qu'il lui fera ordon-
né , il fera charger & atteler les Equi-
pages de fon Régiment , pour les con-
duire lui-même à l'heure précife au lieu
indiqué, ( fuivant Pordre de marche ré-
glé dans l'Article fuivant. )
( a ) $• May 169a. T» 8- P-
A R T III.
Lorfque le Vaguemeftre de Brigade
en aura reçu l'ordre , il en mettra ( • )
les Equipages en marche fuivant le rang
des Régimens qui la compofent. Les
Vaguemeftres particuliers les difpoferont
en file fuivant le rang de leurs Batail-
lons, & d^ns les Bataillons iuivant celui
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des Compagnies. Ordonne Sa Majefté
( b ) aux Valets, de s'y tenir chacun à
l'Equipage de fon maître, fans s'écarter
à droite ni à gauche de la colonne, à
peine ( c ) de la vie.
( a ) 6. May 1696. T. 10. p. 3
( b ) & ( c ) 8. Avril 1735, & 20. Juillet 1741»
Art 1.
A R T. IV.
, L'Equipage du Brigadier marchent
(a ) à la tête de ceux de fa Brigade ,
cniliite marchera celui du Colonel ( b )
du Régiment, Chef de ladite Brigade ,.
celui du Lieutenant & celui de l'Enfeigne
de fa .Compagnie , $c ainfi par rang de
toutes celles d'un même Bataillon. Dans
chaque Brigade il y aura (c ) un Valet
choifi pour porter "f un Fanion , auquel
Valet le Major-Général fera donner vingt
fols par chacun jour de marche. L'Offi-
cier Subalterne ou Sergent choifi pour
faire la charge de Vaguemeflre dans fa
Brigade, en ramaffera tous les Valets
chargés du foin des menus bagages ,
aura foin ( qu'ils fuivent ledit Fanion
chacun dans fon rang, ) & les conduira
de manière qu'ils ne tombent point dans
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la marche des Troupes ni des ( gros )
bagages, & qu'ils n'aillent point devant
les Gardes.
( a ) ç. May 1692. T. 8- p- ?oç. & 310.
6. May 1696. T, 10. p. 527. & 351.
( b ) Ibid. p. 316.
( c ) Ibid, p» JJO. & 1. May 1701. T. 12.
p. I6I»
t Au lieu de Fanion , chaque Bataillon met
fur la tête de fes chevaux une banderole où eft
le nom du Régiment
A R T . V.
Le Vaguemeftre de Brigade ne fera
jamais marcher (a ) fans ordre du Vague-
meftre-Général, ni le Vaguemeftre par-
ticulier fans ordre de celui de Brigade ;
celui-ci veillera ( b ) à ce que ceux des
Régimens qui la compofent faflent bien
leur devoir , foient afîîdus pendant toute
la marche auprès de leurs bagages ,
qu'ils foient attentifs à les faire fuivre dans
l'ordre & le rang qu'ils auront dû les
difpofer , & enfin qu'ils s'employent de
leur mieux à l'exécution de ce qui efl
en cela des intentions de Sa Majefté.
(a ) Ibid. p. 526.
( b ) Ibid. p, 327.
Q -D* h marche
A R T . VI.
Tout Charetier ou Condu&eur de
.gage, à qui que ce foit qu'il appartien-
ne f (a ) c]u^ niarchera avant d'être COUK
mandé, fera arrête fur le champ pour
être jnis quatre heures au piquet du-
rant quinze jours. Leur défend Sa Mat
jeilé ( b ) de couper la file d'aucuns ba-
gages , à peine ( à eux & à tout Valet;
qui pour cela feroit quelque effort ou vio-
lence , d'être fqiligé par les mains d
l'Exécuteur.
(a) & (b) g. Avrtf
RT. VU.
Si le§ Equipages nxarchem fur deux
colonnes qui ne puiiïènt fe maintenir à
caufe de quelque pont ou autre défilé ,
( pour le paflTer; fur une feule- qu*on eft
obligé de former, ) chacun, reprendra le
rang ( » ) que fa Troupe tiendra ce jour-là
dans la marche , fans que perfonne puifle
l'en empêcher , pourvu toutefois que
pour y arriver on ne coupe point le ba-
gage d'unie autre Brigade , mais qu'on
attende à palier de n^cervalle de Tune
à i'autre.
( a ) 4. May 1696. T. *o. p. 330»
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A R T . VI1L
Défend Sa Majefté de donner (a ) une
Efcorte armée à l'Equipage ( particulier )
de qui que ce puifle être , & d'y envoyer
aucun Soldat , à peine dlnterdi&ion au
Commandant du Corps dont ladite Ef-
cône ou Soldat auroit été détaché»
(a) g. i
C H A P I T R E XXII.
Du payement des Troupes en Hy ver
& en Eté durant la Guerre , &
de leur Ordre de Bataille devant
l'Ennemi*
TITRE L
Du payement des Tnupes pendant PHyver*
A R T I C L E I.
TOus les payefnens fe feront auxTroupes pendant la Guerre •!*} fo*
Ici ordres du Général, viles par ^I
Du payement des Troupes
dant de l'Armée ; la foide ordinaire fc
paye: i ( b ) d'avance de dix en dix jours,
& en hy ver fur le même pied (c ) qu'elle
aura été ci-devant réglée ^ d ) durant
la Paix.
( a ) 14. Juillet 1702. T. 1$. p, 121.
( b ) 28. Septembre 169c. T. 10. p. 222. &
1. Odlobrc 17^4' & i7H7^  7
( c ) Ufage confiant & Ordonnance du iç.
Avril 1706. T. is» p. 430.
( d ) Elle peut varier.
. A R T . IL
Outre ladite folde, il fera donné (a)
fuivant le nombre de chevaux que Sa
Majefté a jugé à propos de ( b ) fixer
en hyver pour chaque grade depuis celui
du Colonel inclufivement , pour empê-
cher les abus (c ) du grand nombre dont
on pourroit furcharger les lieux de garni-
fon ou quartiers. Ainfi le Capitaine
recevra par jour quatre rations de foura-
ge , la ration compofée de douze livres
de foin & huit de paille , ou de feize
de foin fans jpaille, & d'un demi boifleau
d'avoine, méfure de Paris ; chaque Lieu-
tenant , Sous - Lieutenant & Enfeigne ,
en recevia deux ; & pour TEtat-Majot
 r
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il en fera (a ) donné fix au Colonel, trois
au Lieutenant-Colonel, deux au Com-
mandant ( breveté ) de Bataillon , outre
celles qu'ils recevront en qualité de Ca-
pitaines. Le Major en recevra cinq ,
chaque Aide-Major trois, le Prévôt une,
& l'Aumônier une.
(a ) 1. Otftobre 1754. & 17;ç»
( b ) 4. Novembre 1651, Art. 28. T. 1.p. 3$.
(c) IbicL Art. 26. p. 27.
( d ) 1, Odtobre 17^- & *• Novembre 1742.
Voyez la 79. Remarque.
A R T . III.
Il fera auffi délivré du fourage aux
Officiers réformés qui pourraient fe trou-
ver à la fuite des Régimens ; fçavoir (a )
fix rations par jour au Colonel, quatre
au Lieutenant-Colonel, deux au Capi-
taine, & une au Lieutenant, lequel
fourage fera délivré aux uns comme aux
autres, depuis le jour que les Troupes
entreront (b ) en quartier d'hyver jufqu'à
celui qu'elles rentreront en campagne.
( a ) 1. Odtobre 1754. & 7H
( b ) Ibid. & autres antérieurs ; Voyez la
So. Remarque.
474 &* J* Marthe des ftoùpii
s À k t i ÎV\
Déànd Sa Majeflé (a) de délivré?
Aucune ration de fourage ( ou d'en tenif
( b ) compte ) aux Officiers abfens fans
Congé figné d'EUe , & contrefigné du Se-
crétaire d'Etat de la Guerre , ou fans
Congé de Semeftre. Quant à ceux qui
s'abfënteront fut L'urk dëfdits Congés *
ou obtiendront des reliefs pour le tems
de leur abfencé, H fera délivré la moitié
feulement des fourages ordonnés pour
lés préfens , à l'exception toutefois des
Colonels 5c Liéutenaris - Colonels , tant
éri pied que réformés, & Majors dès Ré-
gimens, qui recevront leur fourage en
entier quand ils fë feront abféntés par
Semeftre ou Congé , ou qu'ils auront
obtenu des reliefs;
( a ) i. Odlobrc i 7 ^ & 17;^ ;. tirées de celle'
A\x 1. O&obre 170c. T. 1^ . p 1^4.
( b ) Par eonfequenec du relief dudit fourage.
A R T .
Outre la folde ordinaire , le fourage
of donné ci-de(ïus & lés gratifications
que Sa Majefié jugera à propos d'accor-
é à fes Troupes, ) EUc entend ( « ) que
l'uftenofo
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ruftencile leur (bit. payé pendant cent
Cinquante - jours d'hyver , à raifôn de
cinq livres par jour dans chaque Com-
pagnie des Bataillons qui devront faire
la première campagne , & de dix livrçs
par jour à celles de ceux qui.feront defti-
nés à faire encore la prochaine , duquel
uftencile, que Sa Majefté entend ( b )
être payé par Jour ; les Lieutenant défi
Compagnies qui "auront dix livres , rece-
vront quatre-vingt-dix livres (c ).. pour
les cent cinquante jours, le Sous-Lieu-
tenant bu Ehfeignç foixante, & TAide-
Major quinze { dans chaque Compa-
gnie du Bataillon où il fera attaché ) &
dans l'es Régimens qui n'auront que le
demi uftencile , lefdits Officiers ne rece-
vront âufîi que moitié defdites fomtnes.
Ordonne Sa Majefté que tout le reftanc
d'entier ou demi uftencile foit payé au
Capitaine pour en difpofer ( d ) ainfi qu'il
eftimera à propos pour rendre fa Com-
pagnie cçmplette & en état de bien fer-
vir, & fournir des Tentes à fes Soldats
pendant la campagne ( & des ( c ) mar-,
ttiites. )
( a ) 1. O&obre 1734.
Purf. //; ti
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( b ) Ibid. Art. 7. & i. Odobre 170$. T,
î$. p. 172.
( c ) Ibid. & 1. Odôbrc 17^.
(d ) Ibid, Se toutes autres antérieures
( e ) Ce qui eft de l'habillement doit fe pren-
dre fur les mafles ; mais pour les marmites il
n'y a pas d'autres fonds.
A R T - Vî.
 V
Comme Sa Majefté eftime cependant
qu'il conviendra (a) à fe$ Officiers d'In-
fanterie de leur faire confervef une partiel
de leur uftencile pour leur être enfuite pa-
yée durant la campagne , afin (b ) qu'ils
ayent moyen de fubfifter pendant icelle :
Elle ordonne ( c ) qu'il en foit retenu cent
cinquante livres à chaque Capitaine, &
aux Lieutenans , Sous- Lieuten^ns &
Enfeignes tout ce qui leur en reviendra ,
pour leur être alors idiftribué ( ainfi
qu'il eft expliqué au titre fuivant du paye-
ment d'Eté. )
( a ) & ( c j 1. Odobre 1734. & 73
( b ) 1$. Avril 1706. T* 15* p, 436.
A R T . VII-
Ordonne Sa Majefté i a ) qu'il foit en*
core retenu cent cinquante livres fur
l'uftencile des Capitaines dont les Coin-
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pàgnies rie fe trouveront pas à la revue
d'Avril au nombre d'hommes préfcrit par
Ton Ordonnance ( b ) courante à ce fu-
jet , & défend { c ) à cette, fin aux Tré-
foriers dé déiivter ladite fomrine qu'après
ladite revue, ou après que les mêmes Com-
pagnies auront été trouvées complettes ,
& en état de bien fervir à celle du com-
hiencement de campagne.
(a ) & ( c ) i. O&obre 1734.
( b) Elle peut varier ; Voyez la 8*. Remarquer
A R T . VIII.
Les Majors recevront l'uftençile félon
fcju'il fera ordonné pour leur Régiment,
fçavoir quatre cens cinquante livres pour
ruitenciié entier, & deux cens cinquante
pour le demi, dont le payement (a ) leur
fera fait fur le compte de Sa Majeflé ,
fans qu'ils ayent rien à prétendre fur ceux
ordonnés ci-deflus pour les Capitaines.
Les Officiers réformés à la fuite des
Régimens , y recevront auffi leur uften-
cile particulier, fçavoir lé Colonel deux
Cens foixante-dix livres, le Lieutenant-
Colonel cent qilktré-vingt, le Capitaine
Quatre-vingt-dix, & le Lieutenant trente.
(a ) i; Oftobrc 1734-
H 2
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A R T . IX.
( Outre ia folde réglée en tems
guerre pour l'Hyver & pour l'Eté par deux
Ordonnances particulières, j il fera ac-
cordé vingt deniers par >our pour chaque'
( a ) Sergent , & dix pour chaque Capo-
ral , Anfpeffade , Grenadier, Soldat &
Tambour , dont le fond refiera entre les
inains du Tréforier , pour former une
niâffe toujours complette , fans égard!
aux hommes qui pourroient manquer aux
Compagnies , & pour ladite mafle êttë
employée à ï'habillement ( & entretien
des Régimeds, ainfi qu'il a été dit ail
Titre de leur payement durant la Paix.
( a ) 1. O(flobrc
T I T R E IL
Dupayement des Troupes durant l'Eté.
A R T I C L E ï.
ORdonne Sa Majeflé (a ) que les centcinquante livres d'uftencile retenues
aux Capitaines pour leur t,enir lieu ( b ) de
. fupplémentide.folde durant' la campagne
 9
Jeur foient à cet effçt,c}ijtribuées par éga-
les portions; en cinq mois confécurifs i
fendant tHyvtr. 4
iommencer du dixième Jum, & quq
l'uftencile retenu en entier aux Officiers
^Subalternes durant Thyver, leur foit éga*
Jement diftribué dans les fix mois de la
campagne fuivante , à commencer du
dixième May ; pour lefquels payemens
les Intendans observeront ( b ) de ne rien
pafler en dépenfe au Tréforier , attendu
qu'il ( a déjà) retenu. ( ou dû retenir) les
fommes néceffaires pour lefdits payemens ,
fur ce qui avoit été mis en fes mains pou*
J'uftencile ( total ) defdits Officiers.
( a ) i. Odobre 1754, & 175s*
( b ) iç. Avril 1706, T. iç. p».4?7* & a n t ^
Heures : c'eft-à-dire, que pour ces derniers paye-
mens d uftencHes il ne fera plus rien dû au Tré-
forier , ni pour rôle, fac & quittance, ni pour
les quatre deniers.
A R T . II.
La folde étant variable, les Troupes
en campagne recevront (a ) par jour jufqu'à
nouvel ordre ) fçavoir, le Capitaine de
Grenadiers dix fols , le Lieutenant huit,
le Sous-Lieutenant fix , le Sergent cinq,
leXDaporal trois fols neuf deniers, & cha-
que Grenadier & le Tambour trois fols.
Le Capitaine de Compagnie ordinairo
huit fol$ , le Lieutenant fix , FEnfdgnQ
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cinq, le Sous-Lieutenant quatre, le Sep
gent cinq , le Caporal trois fols trois de-
niers , l'Anfpefîade trois fols , chaque
Soldat & Tambour deux fols fîx deniers.
L'Etat-Major fera payé fur le pied
 ?
fçavoir, le Colonel de huit fols, le Lieu-
tenant-Colonel de fix, le Commandant
de Bataillon de fix , & ce putre leurs
appointerions de Capitaine. Le Major
fera payé fur le pied de huit fols, l'Aide-
Major de fix , l'Aumônier de deux fols fix
deniers , le Chirurgien-Major deux fols fix
deniers, le Maréchal des Logis quatre fols,
le Prévôt cinq , fon Lieutenant deux fols
fix deniers, le, Greffier deux , & chaquç
Archer ou Exécuteur un fol,
( a ) i. May 17^ 4*
A R T . IIL
Outre ladite folde les Troupes rece-
vront (a) depuis le jour qu'elles entre-
ront en campagne jufqu'au premier No-
vembre exclufivement, du pain de mu-
nition ; & chacun félon fon grade la
quantité ( b ) réglée par l'Ordonnance
du 13. Juillet 17.27. duquel chaque ra-
tion ( c ) fera déduite aux uns & aux au-
tres , lorfqu'ils reviendront à la paye d'hy-
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ver, & que Sa Majefté trouvera à propos
de leur en faire fournir encore, fur le
pied fixé par celle à ce fujet ( d ) qui
aura actuellement lieu , fuivant laquelle
entend aufli Sa Majefté ( c ) que par les
Munitionnaires ou leurs Commis, il foit
également tenu compte de chaque ration
à ceux qui durant la campagne en auront
moins reçu de la quantité à eux ordonnée.
( a ) i. Avril 173c.
( b ) Voyez le ç. Chap. Tit. j . Art 2*
( c ) is Avril 1706. T. 19. p. 4Ji.
( d ) Elle eft variable fuivant le prix des grains,
( e) 20. May 167 j . ï \ %. p. 49a. Voyez la
%%. Remarque.
A R T , IV.
Entend Sa Majefté (a) que fi quelque
Troupe d'entre celles qu'Elle aura deftiné
pourfervir durant la campagne, eft jettée
ou demeure dans quelque Place pendant
une partie d'icelle , elle y foit payée
pendant ledit tems fuivant fon Règle-
ment pour le payement de l'hyver pré-
cédent , & que de même (b ) fi une
Troupe eft tirée d'une Place pour fervir
en campagne, elle foit payée fuivant fon
Règlement courant du payement d'Eté,
( a ) i v Avril 1706. T\ iç. p.
( b ) Ibid. p. 440.
DH payement des Troupe*
• À H T . y .
(. Au moyep 4e^4^ts. payemeris fort
d'hyver fpit d'Eté 1 veut & entend Sa
jVïajefté ( a ) que les Officiers & Soldats
de fe$ Troupes payent de gré à gré le%
vivres & autres chofes qui leur feront four-
aies, foiç, a,u dedans foit hors du Royau-
me , à peine aufdits Officiers de con-
çufïïon, & aux Soldats de la vie. ( En
çonféquençe lefdits, Officiers logés dans
les lieux de fa domination, pu de celle
des Princes & Etats neutres ( ou alliés )
ou bien dépendans d'un païs fournis à la
contribution, ( ç'eft-à-dirç, en ( b } au-
cun lieu ) ne pourront fous aucun prétexte
rien prendre au-delà des fourages ( c ) né-
ceflaires pour la fubfiftance de leurs équi-
pages , ni permettre qu'il foit rien pris,
détourné ou vendu par leurs Dpmefti-
ques o,u autres, dans les maifons, caves ,
celliers & granges de leurs Hôtes, ni fait
aucun tort dans leurs jardins, clos, vignes
ou prés, à peine ( outre celle de con-
cufïïon d'en répondre & payer ) tous
dégâts qui pourraient y être faits.
(SL ) g. Avril 173c. Art. 14.
( b ) ibid. Art* iç. & ao# Juillet 1741. Art
& 16/ . . . . . . . - .
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( c ) Cela doit s'entendre pour l'Eté feule-
jiient, ou pour des lieux où le Roi ne feroitpas
fliftribuer le fourage, puifqu'il n'eft jamais per-
mis d'en prendre ailleurs , pour épargner le fien
propre.
A R T . VI.
Enjoint Sa Majefté aufdits Officiers,
de faire prendre foigneufement garde au
feu ( dans lefdits lieux où ils feront loges
pu détachés ) fon intention étant qu'ils
foîent refponfables des incendies qui ppur-
roient y arriver ( par leur faute pu ) par
la négligence de leurs Valets.
( a ) Ibid. Art 16.
T I T R E III.
De l'Ordre de Bataille devant
l'Ennemi.
ART. I.
QUand il s'agira de combattre , (chaque Bataillon ( mis ( b ) en li-
gne ) y fera fur quatre, cinq ou fix de
hauteur, félon que le terrein le permet-
tra , & fuivant le front du Bataillon «n-
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nemi que Ton aura en tête, dont on ne
fe laiiîera pas déborder , mais au contrai-
re que l'on débordera s'il eft poflible ; les
files ( feront coude à coude fans contrain-
te } & les rangs ferrés à la pointe de l'é-
pée. Les Soldats auront leur fufil fur
le bras gauche & la bayonnette au bout,
( a ) Inftruftion de 17^2. Art. 110.
( b ) Un nombre peut être mis en colonne.
A R T , I I .
Dans chaque Brigade (a ) le Briga-
dier h, cheval ou à pied , félon l'occur-
rence , fe placera à la tête du BataiU
Ion qu'il jugera ( b ) le plus à propos,
11 aura près de lui deux Lieutenans com-
mandés à cet effet, pour porter les ordres
qu'il pourroit avoir à envoyer ( fur la
droite ou fur la gauche de fa Brigade. )
fa) Ibid.
(b) Je penfe que le Bataillon du centre eft
fon Pofte le plus convenable*
A R T . I I I .
Le Colonel fera , pied à terre , le
fponton à la main (a ) au centre de foa
premier Bataillon , à un pas du premier
rang des Soldats, avec deux Sergens à
devaùt f Ennemi. 485
çpté de lui. Le Lieutenant-Colonel
fera à la droite de ce même Bataillon,
avec un Sergent près de lui, le premier
( Fa&ionnaire ) fera à la gauche. Les
autres Capitaines & Officiers Subalter-
nes ( qui devront refier au front du Ba-
taillon ) s'y partageront & fe porteront
jutant qu'il fera pofiible à la tête de leurs
Compagnies, dans le premier rang des
Soldats. Le fécond Fadionnaire ;
avec les deux derniers du Bataillon , fe-
ront commandés avec quatre Lieutenans
& quatre Sergens pour le ferre-file. Le
premier des trois Capitaines fe portera
derrière, vis-à-vis du centre du Bataillon ,
le fécond derrière Paîle droite , & le
dernier derrière Taîle gauche. Les qua-
tre Lieutenans s'y porteront un à chaque
aile , & chacun des deux autres entre
deux Capitaines, de forte qu'étant par-
tagés fur la longueur du Baraillpn, cha-
que Capitaine de ferre-tiie ait un Lieu-
tenant à fa droite & un à fa gauche ( fur
la même ligne. ) Les quatre Sergens
fe partageront à deux pas du dernier
rang des Soldats, devant lefdits, Offi-
ciers qui pourront tous être à cheval,
(a ) lbid. Voyés la S}. Remarque.
De l'Ordre de Bataille
A R T - IV.
Les Drapeaux feront au centre f à la
diftance de leur longueur Pun de l'au-
tre ) entre le troifiéme & le quatrième
rang des Soldats, (a) avec un Sergent
& un Caporal à côté de chaque Enfei-
gne. Les autres Sergens qui ne feront-
pas commandés pour ces differens Portes,
fe placeront à la féparation des divi-
fions, afin d'en appuyer les ailes. Les
Tambours feront enfemble derrière Paîlô
droite de leur Bataillon.
(a)Ibid.
A R T . V.
La Compagnie de Grenadiers formera
comme un peloton féparé de la droite
du Bataillon par une file de Sergens, &
le Piquet de même fur la gauche. Toute
la ligne fera fermée par le Major à 1^
droite des Grenadiers, & par l'Aide*
Major à la gauche du Piquet : Le Ma-
jor de Brigade fe tiendra cependant à
portée du Brigadier autant qu'il f
poffible.
Ibid.
àtvàni tEnnemi. , 4*7
A R T . VI.
t)ans les féconds , tjpifiémes &, qua-
trièmes Bataillons, (a ) chaque Comman-
dant fe portera au centre avec un Sergent
auprès de lui. Le premier Capitaine fe
pofléra à la droite , le fécond à la gau-
the , & lé troifiéme ira commander là
ferre - file. L'Aide - Major s'y mettra à
la droite des Grenadiers , ( & le Sous-
Àide-Major à la gauche du ( b ) Fi-
que t.
(a)IbicL( b ) Suivant Fordre obfervé dans le pre*
miert
A R T . VIL
Le Major de Brigade ( & tous autres
Officiers-Majors d'icelle) feront ( a ) ob-
ferver un profond filehcê, défendant lé
Seigneur R o i , ( b ) que nul de fes L<N
gions ne foit fi ofé ni hardi en marchant
( à Tenriemi ou en l'attendant ) en batail-
lé & en ordre, de parler haut ni crier ,
fi non les Officiers, fur peine à ceiïx qui
feront le contraire , d'avoir la langue
percée.
(a) Ibîd.
( b ) 24.- Juillet IÇ94. Art. 25. & 2a.
1557. Art. ix t aufqucls il n'a pas été déroge.
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A R T . VII I .
S'il arrivoic qu'un Officier abandonnât
l'Enfeigne au combat, il fera fa ) dégradé
des armes, déclaré ignoble & comme ro-
turier , aflîs & impoïé à la taillé. Quant
au Soldat ( b ) qui ne fuivra pas feis Drà- *
peaux dans une affaire ou champ de ba-
taille j & qui ne les défendra pas, ( c ) foit
de jour foit de nuit , jufqtfà ce qu'ils
( demeurent ) eri fureté, il aura la tête!
caffée1 comme déferteur ; & quiconque
( d ) fe rendra ( à l'ennemi ) fans grandef
occafiori , ou perdra lâchement fes ar-
mes , fera banni des bandes , & déclaré
incapable d'en porter jamais.
( a ) Du mois de Juillet 157s* Art 240.
( b ) 1. Juillet 1727, Art 33.
? c ) lbicL Art 34.
( d ) 16. Juillet IÇÇI. Art 28»
( a ) & ( d ) Voyés la 84* Remarqué*
fin des Ordonnances du l{oi, concernant
tInfanterie Françoife ordinaire.
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RECAPITULATION
Des Délits Militaires rapportés dans
ce Recueil y & des différentes peines
qui y font attachées , réunies cha-
cun dans fon genre particulier*
Sera condamné à être pendu
tout Soldat
p. lé 2* /~\ U i , contre lefervicé ou Pin-
V ^ tention de Sa Majefté, lève-
ra Gens de Guerre, ou s'en-
rôlera dans lefdites levées , les
conduira, les avouera ou marche-
ra en icellës,
57 Qui frappera, fera mine de frap-
per , ou menacera un Officier
de quelque Corps qu'il foit, &
de plus aura le poing coupé.
60 Qui méchamment & avec avanta-
gé en tuera ou bleflef a un autre.
p$ 6 x Qui excitera quelque fédition, ré-
volte ou mutinerie , formera
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Quelque aflemblée illicite , oii
excitera quelqu'un à s'y trouver.
p. 6$ Qui dérobera les Armes de tout
autre Soldat.
p: 64 Qui fortira d'une Place affiégëe fans
permiflion, &qui , affiégée ou
non, y entrera ou fortira par ail-
leurs que par les portes ordinaires.
p. 63 Qui volera biens d'Eglife, foitdë
dans, foit dehors le Royaume,
& au feu s'il a profané les chofes
facrées.
p. 100 Qui fera connoîtrë Tordre à tout
101 autre qu'à ceux à qui il doit
être connu.
p. 144 Qui fe mettra en défenfë & blef-
féra le Prévôt ou Cavalier de
MaréchauflTée.
ibid. Qui ôtera audit Prévôt ou aux
fîens un homme arrêté, ou s'op-
pofera à ce qu'il ne l'arrête.
p. î ç ^ Qui présentera de fauffes routes.
p. 195 Qui, armé, fera faifi portant du
& fuiv. faux Tabac au-déflus d'une livre
hors de fon logement.
Ibid. Qui , armé, fera faifi, foit dedans
foit dehors fon logement, avec
telle'
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telle quantité de faux fel que
ce puiiïe être,
1-^6 Qui avec port d^armes fe trouvera
faifi de route autre marchandife
de contrebande pour en faire
commerce.
219 Qa* frappera, ou fe mettra en
poflure de frapper un CommiC-
faire des Guerres dans fes fon-
ctions.
f* M 3 Qui fera arrêté, a quelque dî-
itance que ce foit au-delà d'une
demie lieuë de fa garoifun,
iparchant vers le pays étranger,
ibid. Qui fera arrêté à un quart de lieuë
d'un camp fur la frontière, mar-
chant- du côté des Etats voifins.
jf*. 2Î4QU^> quoique reformé, ou ren-
voyé par congé abfolu, fera
arrêté fur la frontière , paroit
fant vouloir fortir du Royaume.
261 Qui ira en parti fans être com-
mandé.
3 89 Qui fortira eu rentrera dans un
camp retranché par ailleurs que
par les paflages ordinaires.
Ibid. Qui s'écartera au-delà des gardes
ordinaires d'un camp fans congé,
t*rt. II. Kk
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f. 445 Qui, mis en fauvegarde
 r y reftert
vingt-quatre heures après que
l'armée fe fera éloignée de fix
heures de chemin.
Sera rompu vif tout Soldat :
> 58 / ^ \ ^ x a t t e n t e r a o u cntrepren-
ra V^f dra contre le fer vice du
\ Hoi, la fureté de ks Places,
ou la perfoniie des Officiers de
PEtat-Major d'icelles.
ibid. Qui aura confenti audit attentat
ou entreprife.
ibid. Qui en aura eu connoiflfance , &
n'en aura pas averti fes Offi-
ciers.
Sera puni d'un genre de mort
non fixé tout Soldat :
p. ^6 / ^ \ U i défobéïra en chofe con-\J~ R57 ~ cçfn^nt le fervipe du Roi à
quelque Officier que ce foit,
& 3i*x Sergens en chofe grave.
SZ Qu* frappera , ou s'armera pour
frapper un $ergeuç ou Maréchal
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des Logis avec qui il fera de
fervice aâuel.
f. 61 Qui aura dit des paroles tendan-
tes à fédition, mutinerie ou
rébellion.
ibid. Qui les ayant entendues n'aura pas
averti fur le champ fes Officiers.
f. 6% Qui volera ou pillera foit vivan-
dier ou marchand, venant à
la garnifon ou quartier.
ibid. Qui y prendra par force & fan?
payer quelque denrée ou autre
chofe.
ibid. Qui volera des meubles ou uften-
files des maifons ou il fera logé-
p. 63 Qui volera le prêt, le pain le
linge, &c. d'un autre dans les
chambres, fuivant les circon-
ftances du cas plus ou moins
aggravantes.
/• 95 Qu* étant en faftion quittera fon
pofte fans avoir été relevé.
f. 115 Qui volera quelque chofe que ce
foit à F Artillerie.
f. 145 Qui rançonnera les gens de la
campagne , prendra des be-
ftiaux, enfoncera leurs portés,
«fcaladera les murs.
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f. 165 Qui prendra, exigera, ôcméme
recevra de fon hôte, ou con-
vertira fon étape foit en ar-
gent , foit en vivres de fa part.
/ . 169 Qui fe logera chez Fétapier, ou
170 dans les maifons qui lui fer-
vent de magafins.
h *75 Qui d'autorité propre changera
de logement. ..
p. -204Qui, armé, expoliera ou mal-
traitera des employés aux fer-
mes, conduifans des prifon-
niers ou des marchandifes pro-
hibées.
f. 2.6% Qui follicitera ou induira quel-
qu'un à déferter.
p. 2.66 Qui retirera un déferteur des
mains de ceux qui leconduifent.
p. 390 Qui dans un Camp volera ou pil-
lera des Vivandiers ou mar-
chands y venans ou arrivés.
ibid. Qui fe trouvera chargé de hardes
ou uftenfiles de maraude.
p. 392 Qui aura quelque correfpondance
que ce foit avec l'ennemi.
P* 44*5 Qui attentera ou entreprendra
contre les gens ou lieux auC»
quels il aura été accordé fau-
regarde.
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p• 44^ Qu* m e t t r a Ie feu quelque part
que ce foit.
p. 447 Qui s'écartera hors de l'enceinte
d'un fourage.
p. 459 Qui dans une marche d'armée
s'écartera à droite ou à gauche
de la colonne.
p. 482 Qui, foit dedans foit dehors le
Royaume, ne payera point de
gré à gré ce qui lui fera fourni»
Sera pajfe'par les armes celui :
5 8 / ^ \ U 1 furpris l'épée à la main
V ^ par un Officier n'obéira pas
fur le champ , fans pouffer un
feul coup , lorfqu'il criera de
fe féparer.
p. 60 Qui dans une querelle, ou autre
occafion, (hors du fervice)
appellera ceux de fa Nation,
Régiment ou Compagnie.
' 95 Qui attaquera ou infultera unç
fentinelle, foit avec l'épee, le
fufil ou le bâton, foit à coup$
vde pierre.
ihid. Qui dans un porte & dans une
K k
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circonflance grave dormira
étant en fa&ion.
f. 116 Qui dans une allarme, champ
de bataille ou autre affaire quit-
tera (es drapeaux.
tm I 4 I Qui en route fera pris à deux
lieues de fa troupe.
f. 2. }6 Qui fera pris hors des limites fur
25-2 un fimple congé non moulé &
en la forme préfcrite.
f. 248 Qui quittera fa Compagnie fans
congé abfolu , quoiqu'après
l'expiration du terme qu'il aura
dû à fon fervice.
p. 2JI Qui la quittera fans un congé en
forme, foit pour entrer dans une
autre, foit pour fe retirer en
Province.
/• 253 Qui fera arrêté au-delà d'une
demie lieue de fa garnifon
marchant vers l'intérieur du
Royaume, ou à deux lieues
de fon quartier.
t* 255 Qui défertera étant en faftion
ou de garde.
* *6o Qui prendra la fubfiftance dans
une autre Compagnie fans cer-
tificat du Commi (Taire fur la
nécefiicé de ce faire.
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f. 261 Qui ayant déferté fe re<pofera fur
quelque accommodement faic
avec fes Officiers.
Sera condamné aux galères
tout Soldat:
f. 7 S~\ U 1 engagé dans la Milice
15 V ^ ou claflë matelot, s'engagefa
dans toute autre troupe ; le ma-
telot à perpétuité, & le milicien
pour cinq uns.
. 1$ Qui dans ion fignalement dégui-
fera fon véritable nom & le
lieu de fa naiflance, perpétuelles.
^ frappera ou mettra Tépée à
la main, pour frapper quelque*
fergent que ce (bit, ou Maré-
chal de logis, de fervice ou
non
 f perpétuelles.
ibiâ. Qui frappera un Caporal ou Bri-
.gadier avec lequel il fera adueU
lement de fervice * perpétuelles.
f. 60 Qui volontairement
 f ou étant
agrelïèuf mettra Fépée à k
main dans une place, perpétuelles.
f. 6) Qui en circonilance légère volera
Kk
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le prêt, pain, linge ou autre
ehofe à fon camarade , perpé-
tuelles.
f. 63 Qui vendra fes armes
 y habille-
ment ou équipage, perpétuelles*
p. 64 Qui, étant de garde, dégradera,,
ou fouflfrira qu'il foit dégradé-
quelque chofe aux fortifications,
perpétuelles.
ïbid. Qui y dégradera quelque diofe
n'étant pas de garde, pour trois
ans.
f* 84 Qui changera le porte qui lui
fera échu par le fort, perpétuelles
t* 95 Qui fe laiflfera relever de faftion
par tout autre qifun Sergent,
Caporal ou Anfpeflade de la;
même garde, pour ftx ans»
ibid. Qui dans un pofte peu important
ou dans des circonftances lé-
gères dormira en fa&ion , perpé-
tuelles.
p. 96 Qui laiffera fauver des prifonniers
qu'il lui aura été ordonné &
configné de garder , pour troir
ans.
p. 14.1 Qui étant en route reftera au
dernier logement, ou en arrière
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une heure après que Parrière-
garde fera partie, perpétuelles.
p. 142, Qui arrivera fans congé au loge-
ment une heure après la troupe,
perpétuelles.
p. 147 Qui tirera des pigeons fur le Co-
lombier ou les maifons, perpé-
tuelles.
ibid. Qui exigera ou prêtera main-for-
te pour exiger quelque chofe
des moulins fur la route, per-
pétuelles.
p. 154 Qui paflera en revue dans quel-
220 que recrue , ou aurre troupe
que la fienne , perpétuelles.
p* 195 Qui à une récidive fera faifi avec
telle petite quantité de faux
tabac que ce puiffe être, per-
pétuelles.
p. 195 Qui fans armes fera faifi hors de
196 fon logement avec tant foit peu
plus d'une livre de faux tabac,
perpétuelles.
ibid. Qui dans fon logement fera faifi
avec deux livres dudit tabac ,
perpétuelles.
ibid. Qui, foit dedans foit dehors fon
logement, fera faifi fans armes
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avec telle quantité de faux fcl
que ce foit, perpétuelles.
f. 196 Qui fera faifi fans armes de toute
autre marchandife prohibée ,
eu égard fi c'eft pour vendre
ou non ; perpétuelles.
f. 204 Qui fans armes expoliera ou mal-
traitera des Employés aux fer-
mes , conduifans des prifon-
niers ou marchandifes, perpé*
tuelles.
p. 20f Qui favorifera ladite fpoliation,
perpétuelles.
f. 223 Qui fervant des Officiers, fepré-
fentera enfuite comme Soldat
aux revues , & qui valet d'un
Officier, fera trouvé vêtu en
Soldat, perpétuelles.
t* 3" 3 Qui dans un camp d'exercice ne
remettra pas à fes Officiers
toutes fes baies ou autre plomb.
perpétuelles.
Sera châtié par les verges
tout Soldat:
U i ira au-devant de ceux
qui apporteat des vivres où
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eft la troupe, pour en acheter ,
me me de gré à gré.
64 Qui fortira cPune place ou quar-
tier avec d'autres armes que fon
épée, & en outre un mois
de prifon.
^7 Qui aura pipé ou trrché au jeu,
& ce outre la peine de prifon.
f. 115 Qui volera ou troquera les outils
des travaux du Roi, fera fleur-
delile & fouetté de main de
bourreau.
p. 141 Qui en route marchera devant ou
derrière le Régiment fans con-
gé , mais à peu de diflance.
f. 140 Qui entrera dans les vignes ou
jardins , & prendra des fruits
ou légumes.
t* *47 Qui prendra des poules ou tirera
des pigeons dans les champs.
f. 170 Qui, quoiqu'en payant, prendra
quelque chofe dans des maifons
appartenantes à un Comuiil-
faire, contre fon gré ou celui
de fes fermiers.
Qu* coupera , abattra , ou dé-
gradera aucun bois.
Qui dans le Royaume fe dira ,
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\ ou fera la fonftion de vivan-
dier.
p. 189 Qui péchera dans les étangs ou
autres lieux réfervés.
p, 3 87 Qui dans la marche, détachement
ou camp , tirera des armes à
feu fans occafion du fervke.
Sera puni par la prifon tout
Soldat :
p. 64 ^ v U \ fera trouvé travefti fok
V^f dedans foit dehors k gar-
nifon, fera mis en prifon, pour
trois mois,
ibid Qui fortira d'une place ou d'un
quartier avec d'autres armes
que ion épée , peudant un mois
outre les verges.
p. 67 Qui établira des jeux de hazard
capables d'engendrer querelle,
ou qui y aura triché ou pipé ;
ce dernier outre la peine des
verges.
p. 69 Qui aura ou entretiendra à fa fuitt
quelque fille débauchée, y fera
mis, pour trois mois.
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8 8 Qui, montant la garde, n'aura
pas fon fufil chargé & de '^ uoi
tirer encore trois coups , outre
la retenue de trente fols, y fera
mis , pour un mois.
p. 92 Qui quittera fon polie étant de
garde, fera mis pour un mois
au cachot, & le Sergent, Ca-
poral, ou Anfpeflàde, pur un
mois m prifon.
p. 102 Qui manquera à l'appel, fera mis
&c. au cachot pour quinze jours.
p. 104 Qui fera fa ronde fans falot, foie
Sergent ou Caporal.
f. 105 Qui manquera à la faire, ou en
intervertira l'ordre, fout quinze
jours.
p. 109 Qui fera trouvé hors de fon loge-
ment après la retraite battue.
p. 12.0 Qui caufera étant fous les armes.
p. 12.1 Sergent trouvé yvre dans les rues
fera mis au pain & à l'eau en
prifon durant quinze jours, &
le furplus du prêt donné aux
pauvres 9 & s'il cfl trouvé yvre
étant de garde , il fera mis au
cachot pendant un mois.
p. 140 Qui maltraitera les Officiers mu-
Récapitulation
nicipaux d'un lieu fur fa route,
& fera jugé fur ce fait par le
Prévôt.
Qui ufera de faux tabac, ou fera
faifi avec telle petite quantité
que ce foit , outre cent livres
d'amende, pour trois mois.
p. 206 Sergent dont la Compagnie fe
trouvera pourvue de faux ta-
bac , ou autre chofe prohibée,
le long d'une route, pour un
mois outre une amende.
Sera mis fur le Cheval de bois
en Garnifon :
61 f^\ U 1 de nuit tirera d'armes à
V ^ feu dans une place , ou y
fera autre bruit capable d'y eau-
fer une allarme, une heure peu*
diHit un mots.
f. 62 Qui s'enyvrera étant de garde,
une heure pendant un mois.
f. 63 Qui vendra fon plomb & fa pou-
dre , une heure pendant quinze
jours* outre la retenue de trente
fok pour kê* 41 fa
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sAura la Ungue percée à! fan fer
chaud celui :
f. 65 / ^ U 1 blafphèmera le Saint nom
V ^ de Dieu, ou celui des Saints.
f. 487 Qui* étant en ordre de bataille
devant l'ennemi, parlera haut
ou criera.
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REMARQUES
Sur le* art ici (S défectueux , con-
tradictoires^ obfcurSy infuffifans
 y
ou difficiles a entendre , qui fe
trouvent dans ce Recueil , & en
interprétation de quelques autres.
I. Remarque» Chap. I. Titre I. Art. L
LEs Capitaines porteurs de commifllontelle qu'elle efl préfcrite dans cet
article, ne pouvant pas toujours faire
leurs recrues, ont été autorifés à les faire
faire par des Officiers fubalternes, par
des Sergens & même par des Soldats;
mais il réfulte de la difpofition dudit ar-
ticle , & il a été décidé en conféquence
par plufieurs Lettres du Secrétaire d'Etat,
que perfonne ne doit travailler à la levée
de gens de guerre fans en avoir donné
connoiflance au Commandant, ou à fon
défaut au Magiflrat du lieu ou l'on
recrute. C'eft plutôt un devoir qu'une
pure politeflè ; & pour prévenir bien des
Remarques. c i r
cas, il faut toujours donner un pouvoir
par écrit aux Sergens & Soldats que Ton
envoyé travailler aux recrues, fuppofé
que leurs congés ayent été expédiés fur
d'autres motifs.'
IL Remarque. Chap. I. Tit. L Art. II.
Citation (b)
IL fuit néceflairement de cette défenfequ'un homme duëment engagé pour
un Corps de troupes , comme Cavalerie
ou Dragons , ne peut être contraint à
fervir dans l'Infanterie, & au contraire.
Je dis de plus qu'il ne peut être con-
traint à fervir dans un Régiment diffé-
rent de celui qu'il s'efl choiii. La preuve
en eft dans la réforme qui fe fait quel-
quefois dans certains Regimens des
hommes de cinq pieds trois pouces ou
environ, que perlonne n'a droit de jetter
dans une autre troupe fans ordre exprès
de Sa Majefté. Quant aux différentes
Compagnies du Régiment qu'un Soldat
de recrue s'efl choifi, les Ordonnances
autorifent à le faire entrer dans celle
où le demande le plus preffant befoin ,
ou pour laquelle le fort en aura décidé.
Kgmarqittt.
III Remarque. Chap. L Tit L Art. IIL
Citation (c)
CE que j'ai rapporté de l'Ordonnance
_. du i . d'Aouft 1682. fubfifte tou-
jours, malgré que la poflérieure du 2»
de Juillet 1716. n'ordonne plus au Corn-
xniflaire de reuvoyer le Soldat comme
non engagé. Son filence à cet égard
déroge d'autant moins à la première dont
elle eit tirée, quelle apporte pour mo-
tifs la bonne foi , la liberté & la régu-
larité des enrôlemens, qui fans cela re-
tomberaient dans les mêmes albus qu'elle
a voulu prévenir*
IV. Remarque. Chap. I. Tit I. Arr.1V..
Citation (h)
L'Ordonnance du 18. de Mars 1684.eut pour motif de ne pas rebuter
les Soldats qui au bout de leur terme de
trois ans fouhaiteroient fervir encore ,
mais pendant bien moins de tems, 5c
permit en conféquence de les rengager
pour un an. Le changement du terme
«le trois ans à fix porté par le 4.2. Ar-
ticle du 2. Juillet 1716. ne détruit point
le motif de cette pertniffion
 x d'oà
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conclus très à propos qu'on peut aujour-
d'hui les rengager pour deux ans. L'Art.6.
du 8. Janvier 1737. ne fait rien contre ma
remarque , puifqu'il n'exige le renouvel-
lement de l'engagement pour trois ans
que de la part de ceux qui paffant à de
hautes payes trouvent un avantage par-
ticulier à refter dans la troupe, & n'ex-
cîud pas ceux qui demanderoient à fer-
vir encore deux ans en qualité de fimpJes
Soldats.
V. Remarque. Chap, I. Tit. I. Art. V.
Citation (b)
IL n'eft parlé de la taille des Soldatspour l'Infanterie ordinaire que dans
l'Ordonnance du 15. Mars 1686. où elle
ne fe trouve pas même fixée. Ainfi
pour réfoudre une queftion auffi fâcheufe
que l'efl: celle-ci dans nos troupes, & f\
préjudiciable à l'Etat , je n'ai rien pu
trouver de plus autentique que la lettre
& Plnflrudion fui vantes :
Lettre du Secrétaire d'Etat de la
guerrç h Monfieur de Meupou
Injpecteur du 23. Juillet 1728.
JE vous prie, Monfieur, de fairefavoiraux Colonels & Commandans des Re-
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gimens qui font dans votre Infpe&ion
 f
les'intentions du Roi à l'égard des deux
derniers articles des Inflru&ions de Sa
Majefté, Ayez, s il vous plait, agréable
de les eninftruirefi préciférncnt, qu'aucun
Colonel ni Officier puiiie les ignorer à
l'avenir.
Extrait des deux dernier s Article s def-
diteslnfiruciions du $.Juil. J 728.
LE Roi n'approuve pas que les Co-lonels s'attachent fi fcrupuleufement
que font plufieurs d'entr'eux, à la taille
des hommes de recrue qui font amenés
aux Capitaines, ni la règle que plufieurs
fe font faite de renvoyer ceux qui iont
au deflbus de cinq pieds trois pouces, ce
qui peut dégoûter les Officiers de tra-
vailler aux recrues, en leur failant perdre
les engagemens & frais de conduite de
plufieurs hommes qui peuvent devenir de
très-beaux Soldats. Ainfi vous leur dé-
clarerez que Sa Majefté n'entend pas qu'ils
congédient dans les recrues qui feront
amenées, aucuns Soldats qui fe trou-
veront de cinq pieds deux pouces ou
environ (c'elt à dire ou au deflous) pourvu
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qu'ils foient bien fur leurs jambes, de
tournure, d'âge & de force convena-
bles pour fon fervice ; & qu'Elle faura
très-mauvais gré à ceux qui en renvoye-
ront de cette efpece, fous prétexte qu'ils
n'auront pas la taille précife qu'ils fe font
propofée pour le Régiment qu'ils com-
mandent. L'intention de Sa Majefté
n'efl pas encore qu'ili congédient de vieux
Soldats pour les remplacer par de plus
élevés , puifqu'il importe à fon fervice
d'y conferver ceux qui ont vu la guerre.
VI. Remarque. Chap. I. Tit, L Art. V.
Citation (e)
L'Ordonnance du 1. Mars 1717.
en confirmant l'indemnité d'une étape
inutilement confommée par de mauvais
hommes, portée par celle du 23. Dé-
cembre 1680. en ordonne avec juftice
la retenue fur le compte de l'Officier qui
a conduit ou fait la recrue , & l'Inftru-
&ion dans la précédente remarque s'ex-
plique conféquemment à cette nouvelle
difpofition. Il devroit en être de même
des cinq fols pour chaque journée du
retour, puifqu'il eft des premiers devoirs
d'un Officier iubalterne & d'un Sergenc
?g Remarques.
de connoître fi un homme cd propre au
fer vice ou non. Cela rendroit les uns &
les autres plu? attentifs à recruter de beaux
hommes.
VJI. Remarque. Chap. L Tit. I. Art VL
Citation (a)
LE s Ordonnances concernant les mi-lices du i2. Novembre 1733. &
1742. parlant des hommes mariés Art.
3. y fixent leur âge à quarante ans, fans
exclure les garçons au deûTus de ce terme.
Il ieroit bon que nous fçûffîons aufli à
quel âge nous ne devons plus recevoir
un homme dans nos Recrues.
VIII. Remarque. Chap. I. Tit. L Art. I
Citation (b)
CE T Article déroge par conféquence
_. à l'Ordonnance du 18. Mars 1684.
Tit. 5. p. 44. de laquelle on veut néan-
moins fe prévaloir pour faire entrer dans,
certaines Compagnies des Soldats qui for-
tent par congé des autres Compagnies
d'un même Régiment ; car puilqu'il dé-
fend- de recevoir un homme qui fort d'un
Corps différent par le motif de ne pas al-
térer la bonne intelligence qui doit régner
parmi tous les Officiers qui compofenx
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une garnifon, à plus force raifon ftea-t'il
défendu à ceux d'un même Régiment
qui doivent être encore plus unis, de
recevoir les Soldats qui forcent de leurs
différentes Compagnies. Ma remarque
eft encore autorifée par le 224. Article
du Règlement des Gardes Françoifes,
où il eft dit auiTi que pour éviter tout
fujet de divifion dans cette troupe , lork
qu'un Soldat fortira d'une Compagnie
par congé abfolu, ou même par conven-
tion faite avec fon Capitaine , il ne
pourra être reçu dans aucune autre que
deux ans après. Il feroit bon que l'Or-
donnance du 1 o. Mars 17 31. fût reftrainte
au même terme.
IX. Remarque Chap. I. Tit, I. Art. XIII
CO M M E il n'a jamais été dérogé àcet Article, & que cependant on
engage telles gens dans toutes les places
où l'on tient garnifon , il peut tous les
jours arriver de l'embaras à ce fujet, &
même de l'injuftice dans un Confeil de
guerre : car il eft moralement fur d'une
part qu'un tel homme défertcur y feroic
condamné, & il eft certain de l'autre
que perfonne ne peut, fans fe charger
5 20 remarques.
du fahg d'autrui, le condamner à mort
fur un (impie ufage contraire à la volonté
du Prince toujours expreile & fubfiftante
dans cet Article. Il feroit donc à fou-
haiter que tels engagemens fuilent au-
torifés ; mais que pour éviter la fédu-
ftion, la lurprife, ou le premier mou-
vement d'un chagrin domeftique fuivant
l'efprit dé l'Ordonnance , ils ne fuffent
valables qu'avec l'approbation exprefTe
du Commandant de la Place, couchée
fur le billet d'enrôlement , ou celle à
fon défaut, du Conful, Maire ou Echevin
de la ville.
X. Remarque. Chap T. Tit, I. Art. XVI.
Citation, (c)
CO M M E par un abus extrêmementpréjudiciable aux troupes, le prix
des enrôlemens devint arbitraire & ex-
ceifif durant' la paix conclue à Raftatt,
tous les Capitaines d'Infanterie, par un
jufte égard pour les Officiers fubalternes,
s'approprièrent volontairement , & ont
exactement fuivi pendant vingt ans les
Ordonnances du 5. Février 17-0. &
5. Juillet 1729. rendues à Poccafion du
feul Régiment Royal Artillerie, & qui
Remarques. C2I
ne regardoient en aucune façon le réfte
de l'Infanterie, dans lefquelles il efl die
que Sa Majefté n'entend pas que les
Officiers chargés de Recrue, y mettent
du leur, & qu'à l'égard de l'argent que
le Capitaine fera obligé de donner, pour
faire les hommes & les conduire, le prix
d'iceux fera règle à l'amiable par le Com-
mandant du Corps, fuivant les difficultés
qui peuvent s'y trouver plus ou moins
grandes félon le tems & la diftance.
Aujourd'hui qu'en vue de remédier à cet
abus d'enrôlement le Roi les a de nou-
veau taxés à dix écus par fon Ordon-
nance du 2^. Aouft 1733. & que celle
du 8. Janvier 1737. a eu dans les Pro-
vinces tout l'effet que Sa Majefté s'en
ctoit propofée de les fixer invariablement
à ce prix , par la reftitution qu'elle a
obligé les Soldats de faire de tout l'ex-
cédent , avant d'obtenir leur congé abfolu,
Mefïieurs les Officiers rérombent fans
difficulté dans leur première obligation
de recruter fur ce pied-là.
Ce que j'avance ici, eft non feulement
fondé fur ces deux dernières Ordonnances,
dont c'eft-là le feul efprit & le motif,
mais encore fur généralerjnent toutes les
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antérieures rendues fur ce fait depuis
ibixante ans pour l'Infanterie ordinaire,
dans laquelle c'a été une règle confiante
que les Subalternes amenaient quatre
hommes à raifon de dix écus, dont ils
n'étoient même rembourfés qu'à leur re-
tour du femeltre. C'eft-là ce qui s'ap*-
pelle inconvénient du métier, fi c'en eft
un , dans lequel du moins un Officier
ne peut tomber aujourd'hui que bien vo-
lontairement , puifquë loin d'être obligé
de s'en aller faire Recrue , Sa Majeilé
faura gré (a) à ceux qui pouvant $\tbfenttr
par femeftre, refieront préfens au Corps.
Quant à la conduite des hommes, comme
elle ne fe fait plus par étape , il efl:
jufle de fe conformer à ce qui efl pré-
fcrit à l'égard des Officiers du Régiment
Royal Artillerie dans les deux Ordon-
nances citées cy-deflus; c'efl à dire qu'il
foit payé pour chaque Soldat deux fols
par lieuë, & dix fols pour les féjours pris
de cinq en cinq jours ; & que s'ils font
conduits dans des tems de cherté, de
difette, (ou mauvaife faifon) les frais
de
( a ) jo, Septembre 174©,
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de route foient réglés à l'amiable par le
Commandant du Corps.
XI. Remarque, Chap. IL Tk. II. Ait. IL
Citation (g)
TOUTE l'Infanterie a adopté le 226*Article du Règlement des Gardes
Françoifes, où il eft dit que toutes les
Compagnies rempliront à tour de rôle
celles des Grenadiers , & le 242. qui
porte, que ces dernières devant toujours
erre complettes en allant à i'occafion ,
s'il s'y en troyve de blefles ou de mala-
des, ils feront remplacés par de$ Soldats
de bonne volonté tirés des autres Com-
pagnies , aufquelles ( s'ils viennent à être
rués ) il en fera tenu compte lorfque leur
tour arrivera d'en fournir de fixes. Il
arrive néanmoins quelquefois qu'on fe
conforme aux Oi^ionnances citées (g)
pour le choix des Grenadiers fur tout le
Bataillon. Les Capitaines y font tou-
jours fondés ; mais alors il importe au
bien du fervice de fuivre l'ufage des Re-
gimens qui fuivent exaâement le tour de
rôle, c'eft-à dire, d'obliger le Capitaine
4e tour de donner un fort dédommage-
ment à celui qui fournit à fon defeut âc
Part. H. M »
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hors du fien. Sans cela lefdites Or-
donnances pour le choix des Grenadiers
fur tout le Bataillon y étouffèroient l'ému-
lation d'y former une belle troupe.
XIL Remarque. Chap. IL Tit. IL Art* H.
Citation ( k )
LE s Ordonnances qui nous concer-nent fur le choix des Grenadiers
dans nos Compagnies, ne'difent pas
qu'on foit en droit de les en tirer ha-
billés, en aucun tems ; & cela ne fe
pratique que par un ufage tiré mal à pro-
pos du Règlement des Gardes, qui nous
eft tout à fait étranger, ufage d'ailleurs
trop onéreiix dans l'Infanterie ordinaire,
où les Capitaines de Grenadiers ayant
leur fonds de mafle comme les autres,
devroient être tenus d'habiller leurs Sol-
dats.
On s'efl conformé dans l'Infanterie
ordinaire à ce qui efl établi par ce mê-
me Règlement; Art. -246. qu'un Soldat
tiré pour Grenadier ne peut être rendu
h, fa première Compagnie que pendant
le terme de huit jours, & qu'il n'y
ait pour cela de t*è$ - fortes raifons, dont
U jpmncipale feroit que le Capitaine qui
l5a fourni, eût caché quelque meilleur
fujet de fa troupe, celui de Grenadier*
étant alors en droit Aé rendre ( a ) le mé-
diocre pout le meilleur, & ayant dans
ce feul cas le terme d'uft mois pour faire
cet échange*
(a) Art 241.
XÎIL Remarque. Chap. II Tk. \l Art HL
Citation (c)
Ï'AÏ VU deux ou trois exceptions à ce
J qui eft établi fous là lettre ( c ) &
Comtnaiidant d'un fécond Bataillon p
fer avec fa Compagnie à la Lieutenant
ce Colonelle, laquelle en pareille occa-*
fîort peut être obligée de prendre la queue
du Régiment ; car fi le Capitaine d«
Grenadiers qui patte au Commandement
du Bataillon, réfufoit cette Compagnie^
£>our les mêmes raifons que le Comman-
dant Ta rebutée, il feroit naturel qu'où
lui donnât la préférence fur le premier
Lieutenant, pour la Compagnie vacan-
te, par la palîè du premier fadionnairt
à celle des Grenadiers.
XIV. Remarqué. Chap. lt Tit II. Art lit
-Citation, (d)
COMME d^fts les nouvellesç& ça « fyivi le ilile des
Mm
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au fujet de la compofition des Bataillon?*.
& que le premier Capitaine d'alors a
pris dans la fuite le nom avec le rang
fupérieur de Commandant de Bataillon,
il arrive aujourd'hui contre les règles que
le premier Capitaine que nous appelions
premier fa&ionnaire, fe trouve au pre-
mier, au lieu qu'il feroit du bon ordre
que , fuivant Fefprit de l'Ordonnance
plutôt que la lettre, il fervît dans le fe-
eond, foit pour y commander en l'abl
fence du Commandant breveté & du
Capitaine de Grenadiers, par une jufle
préférence fur fon cadet, foit pour que
tous les drapeaux fe trouvalfem attachés
aux Compagnies des plus anciens, au
lieu que le quatrième fkâiorihalre en
a un dans le fécond Bataillon, dans le
tems que le aroifiéme n'en a pas dans le
premier.
XV, Remarque, Chap, IL Tit. IL Arfe IV.
Citation, (c) & (d)
ETANT défendu aux Soldats durantla paix dfe fortir de la plupart des*
places avec leurs épées, afîes fouvent mê-
me de les porter en gâraifon hors du
içrùce, & ne s'en éanc jamais chargé
Remarque!. fx*f
tin-mois de fuite durant la guerre depuis
l'invention des bayonnettes à douille.,
xette pièce de leur armure leur devient
plus qu'inutile, tandis qu'elle eft très à
charge aux Capitaines tenusde les re-
nouveller à l'entrée de chaque campagne
pendant laquelle ils les jettent* Le
refte de leur équipage de guerre eft auf--
fî fort défectueux ; car outre qu'il ba-
lance trop autour du corps, qu'il bat au
jarret, & gêne beaucoup dans les mar^
ches vives, qu'il embaraffe en tout tems,
mais fur-tout dafis une aâion-, les car-
touches durent peu,, le tiers des four-
nimens au rpoins font liors d'ufage à
mi-campagne, & il faut fouvent en. re-
nouveller les poudres, Ainfi au lieu
d'épée & de tant de cuir dont notre
Infanterie fe trouve chèrement équipée ,
il feroit peut-être plus avantageux d'en
employer le prix à des fufils & bayonet-
tes de meilleure qualité, tels qu'on les
donne au Régiment, du Roi, & à de
bonnes gibecières d'une peau force, bien
paflee & couverte de fan poil. Ce
meuble de chafle eft d'un ufage plus
-commode & plus prompt, fe couvre
4 l'habit en tems de pluye, fert de cein-
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jure dans les marché, intérefïe le
priétaire & dure toute la vie,
XVI Remarque. Chap. IL Tit, IL Art IV,
Citation ( f )
TO v T E l'Infanterie a adopté la dpofition de cette Ordonnance ren-
due pour la feule Cavalerie, & qui paroît
jnême contraire à 1' Article $3. du ^,
Novembre 1651. T. 1. p. 35. qui nous
concerne direâement ; mais parce qu'el-
le tend au bon ordre, on crut devoir
l'appliquer au Soldat, en la reftraignant
à ce qui périt uniquement par fa faute
& fon peu de foin, en quoi Meilleurs
les Commandans des Corps ont été au-
torifés depuis par l'Article 7 e de l'Inftru-
âion dreffée fur les devoirs des Sergen*
par le Confeil de la guerre.
XVII. Remarque. Chap. IL Tit IL Art XIV.
CE T Article, & ce qui eft dit au fé-cond de ce titre fous la lettre (a)
fert de prétexte pour perdre quelquefois
de bien bons Officiers, & j'ai eu fou-
vent occafion de remarquer combien il
eût été plus avantageux au fervice du
Roi qu'on eût fuivi le rang plutôt quç
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le caprice du choix, & les difpofitions
d'une cabale & d'une brigue toujours fii-
neftes dans un Corps. Le rang avec
autant de raifon que de juftice mené ail-
leurs aux premiers grades & au Com-
mandement^  ; & ïorfque parmi nous
on le fh^re de celui d'un Bataillon,
d'une Compagnie de Grenadiers , âc
même d'une Compagnie ordinaire,
 ;oh
étouffe le zèle du fervice dans le cœur
d'une Noblefle, qui ne s'y attache que pat
honneur. On l'a du moins vu par-la bien
dangéreufement refroidi en Italie dans
la plus précieufe partie de l'Armée.
XVIII. Remarque. Chap IL Tit IL Art. XV.
L'EXECUTION de cet Article efl tropcapable de faire naître la défunion
dans un Corps. Comme les Compa-
gnies de Grenadiers font ou doivent être
compofées de ce qu'il y a de meilleurs
fujets, que d'ailleurs elles font commu-
nes à tous les Capitaines, il feroit plus
naturel qu'ils en tiraflent des Sergens,
lorfque la leur propre ne fauroit leur
en fournir. Il ne manque aux Grena-
diers que ce motif d'émulation pour en
faire une troupe parfaite, & on évite**
M m
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roit par-là les difficultés qui fe trouvent
insurmontables pour le rang des «Soldat*
qui paflent par cet échange dans une
nouvelle Compagnie.
XIX. Remarque* Chap. H. Tît IL Art.
Citation (c)
Ï'Ai vu l'armement des Offtfciers fub-alternes tomber plufieurs fois en con-
teftation, & Meffieurs les Infpeâeurs paf-
fer alternativement aux différentes diC-
pofitions des Ordonnances .à ce fujet*
L'Article 122. de PInftruâion de 1732»
leur ordonne le fponton, & le 28. du
1. d'Aouft 1733. le fuppofe. Comme
ce font les dernières, il femble que j'aa-
rois dû m'y arrêter ; mais eu égard à
l'utilité fupérieure du fufil avec (a ba-
yonnette, tant pour Toffènfive, que pour
la défenfive, & pour ne pas contredire
l'ufage préfent qui peut-être nous fixera
fur ce point, f ai fuivi l'antérieure du 1 •
Décembre 1710. qui efl la plus précife &
la plus réfléchie à cet égard •
XX. Remarque. Chap. II. Tit III- A*t XIV.
LA retenue des quatre deniers par li-vre fur tous les payemens faits aux
\Î3!
troupes, n'a jamais été fupportée en en-
tier par les Capitaines, que de leur con-
fentement tacite ; car bien loin qu'on
leur en ait fait une Loy, l'Ordonnance
du 30. Avril 1727. rendue à l'occafion
des Bataillons afTemblés de milice, por-
toit qu'ils feroierit déduits aux Soldats
îur lés fix deniers deftinés par jour à
leur entretien de linge & dechauffure. La
lettre antérieure du Secrétaire d'Etat de
la guerre du 12. Juki 1718. art. .^. con-
traire à cette dîfpofition, nefauroit la dé-
truire.
 KAinC\ c'efi toujours une gratifi-
cation que .chaque Capitaine fait par
ufage à fa Compagnie.
XXI. Remarque. Cbap. II. Tk. III. Art XVI.
Citation (b)
LEs Rôles & Etats détaillés de tousles prêts que lesTréioriers étoierit au-
trefois tenus de produire pour juftifier
l'emploi des fonds qui leur étoient con-
fiés pour le payement des troupes, les a£-
fujettiffoient à un fi long & pénible
travail, que par forme de dédommage-
ment ils s'aviférent d'abord de retenir
vingt fols par Compagnie, de quoi s'étant
fait un droit de longue poffeffion, ils y
f} Bgmarques.
furent enfin confirmés par Edit du mois
d'O&obre 1701. & commencèrent alors
à jouir des Rôles à titre de Finance,
comme ils en ont joui depuis, quoique
Tannée enfuite le Roi dans la feule vue
d'abréger leur travail, y fubftituât les
fimples quittances, telles que nous les
leur donnons aujourd'hui par fa Déclara-
tion du 14. Juin 1702. mais il confie
du moins par-là, ainfi que par le der-
nier Edit donné à leur occafion au mois
d'O&obre 1726. Art. 4. que c'eft tout
ce qui leur revient à raifon de ce droit,
& que la nouvelle retenue de rôle dou-
ble, de fac & de quittance eft une vraye
concuflîon, puifque par les trois différen-
tes pièces que je rapporte ici, il eft ma-
nifefte que Sa Majefté a toujours en-
tendu qu'au moyen de vingt fols parCom-
pagnie ils fatisferoient à tout ce à quoi
ils font tenus pour la juftification des
payemens qu'ils ont dû faire aux trou-
pes, 5c qu'ils feroient d'ailleurs les avan-
ces nécefîkires pour l'entretien des Com-
pagnies dont les Capitaines s'abfentent
par femeftre ou congé, ainfi qu'il leur
efl préferit par fen Ordonnance du 12*
Février 1704. T. 14. p. 195.
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XXII, Remarque. Chap.III. Tît L Art I.
CE T Article efl infuffifant ; car ilferoit du bon ordre dans nôtre mi-
lice qu'en Province & par tout ailleurs
comme en garnifon, tout Soldat fût
également fubordonné à tout Officier
reconnu pour tel, ou par fon habit, ou
par la croix de l'Ordre de St% Louis,
ou par la feule déclaration ; les chofes
feroient en règle à l'égard des Soldats
par congé, comme elles le font à l'égard
des Officiers ou réformés ou abfens de
leur Régiment, qui demeurent jufle-
ment fubordonnes aux Commandans des
Places ou ils vont faire leur Réfidence,
par décifion du Confeil de la guerre dq
I . Janvier 1717.
XXIII. Remarque. Chap. III. Tît. I. Art. IV.
LA difpofition de cet Article aflfés ob-fcur dans l'original, où les Ca-
valiers & Dragons font nommés avec
les Soldats fur ce qui,efl; dû indiftin&e-
mcnt aux Sergens, Caporaux, Maré-
chaux de logis & Brigadiers, empor-
te une même & égale fubordination du
Cavalier au Sergent & Caporal que du
Ï34 \ \
Soldat au Maréchal de logu &
gadicr*
XXIV. Remarque. Chap. IÏL Tit. I. Art. V,
CE cas auquel un Soldat , ayantrépëe à la main contre un Ser-
gent, fe rendroit doublement coupable
du défaut de fubordïnation, détermine
le genre de mort non défi^né dans
l'Article IV. Tous la lettre (a) & je
penfe que dans tous ceux où l'Ordon-
nance ne le préferit pas, le Soldat ne
doit point en fiïbir d'autre, puifqu'on
doit fuppofer alors que Sa Majefté veut
que ceux qui portent les armes pour
fon fervice foisnt punis par les mêmes
armes pour les criqies commis contre
Jes devoirs de leur profeffion : car lor£
que pour un plus grand exemple Elle
a jugé utile au bon ordre & à la difei-
pline de fes troupes, de fbrtir de cette
règle générale, Elle a pris foin de nous
marquer exprelfément fes intentions à cet
égard, en nous défignant un genre de
fupplice différent. 'Ainfi dans aucun
cas, parmi le grand nombre qui por-
tent fimplement peine de mort, tout
Juge intègre & prudent fe gardera biea
Remarques, f 3 <f
tîe condamner jamais un Soldat à en
fubir d'autre. Il n'appartient qu'au Sou-
verain de changer le genre du fupplica
attaché à un crime, félon le teins &
lesraifons à lui cennuës. Henry II.
n'ayant pas jugé à propos, par exemple,
de condamner un déferteur en fa&ion
à une peine plus rigoureufe que celle
d'être pafle par les armes, par fon Or-
donnance du .20. Mars 1550, fes fuc-
cefleurs ont jugé devoir s'y conformer.
Par celles de 15^1. & i f ç j . un Soldar
qui frappeit fon Servent fubiflbit la me-
me peine, & Louis XV. en les rappel-
lant dans celle du 1. Juillet 1727* ne
change encore rien à cet égard , non
pas même durant le fervice a&uel ; le
Soldat en ce cas fera puni de mort, dit
VArticle .^ mais pour favoir de quel
genre, il faut recourir aux deux ancien-
nes. Il n'en cft pas de même de celui
qui efcalade le* murs d'une Place ; II
étoit alors condamné à être pafTé par les
armes, & aujourd'hui il doit être con-
damné à être pendu. C'eft ainfi que
dans tous les autres cas Sa Majeflé a pris
foin de nous marquer fes intentions, lorC
qu'Elle a voulu ufer de plus ou moin*
de rigueur.
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Remarqué. Chap. III. Tit. IL Art Vltf*
PAR Ordonnance du 2$- Aouft 1698*T- 11. p. 103* il fut défendu fur:
peine de la vie de retourner fon habit *
& fur peine des galères dé le prêter à
un autre Soldat. Lés deux postérieures
citées dans cet Article, en commuant là
peine du déguifement, oublient d'y com-
prendre ceux qui tomberoient d^ rts ces
deux cas ; mais il fuit des deux premiè-
res qu'ils feroient également piiniflables
de la nouvelle peine de trois mois de*
prifon*
XXVI. Remarque. Chap. III. TîtTlI. ÂrtXIf,
Citation (b)
C'E s T-là le véritable, éfpfit de l'Or-donnance, défigné par les terme*
de pour & contre, en forte que pour l'élu-
der, le lanfquenet ayant été fubftitué
aux jeux nommément compris dans cet
Article, le Roi ordonna en 1712. ail
Secrétaire d'Etat de la guerre d'en écri«
te à tous les Gouverneurs & Intendant
pour qu'ils euflent à le défendre de f*
part-
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XXVII Remarque. Chap. III. Tit. IL Art XIV.
Lettre (b)
L'E s P R 1 T & les motifs de cette Or-donnance emportent néceflairement
les mêmes défenfes pour le plat - pays <3c
quartiers, mais elle eft encore infuffifante
pour prévenir les mariages honteux & mal
aflortis que nous voyons faire trop fouvent.
Pour remédier à cet abus fuivant l'in-
tention de Sa Majefté , tant pour l'hon-
neur de fes troupes que pour le repos
des familles, l'Ordonnance devroit nom-
mément comprendre tous les lieux 011
l'Officier fe trouverait avec le Régiment,
exiger le vconfentement du Comman-
dant qui sy trouverait actuellement pré-
fent, lequel feroit cénfé être celui de
tout le Corps non fujet à prévention &
à furprife, & enfin fixer un délai d'un
an au moins après le départ de la trou-
pe avant qu'un Officier pût revenir fur
les lieux y contracter mariage, à cette
fin que la paflîoii eût le tems de s'aflbu-
pir dans ceux qui auroient craint de de-
mander ce contentement, & de faire
connoître leur mauvais choix à tout utt
Corps préfenc*
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XXVIÏl Remarque. Chap III Tit. H. Ait XV.
Lettre (b)
LE ROY, pour arrêter la licence desmariages qui comtnençoient à trou-
bler le bon ordre & à jetter de Teniba-
tas dans fes troupes, a prétendu que les
Sergens & Soldats encoururent une efpé*
ce de dommage qui les retint, attendu
qu'étant mariés, leur logpment devient
plus onéreux à fes fujets, & qu'ils de-
viennent eux-mêmes moins appliqués à
fon fervice ; ce font-là les motifs expri-
més dans l'on Ordonnance, lefquels ni
la permiflîon d'un Officier particulier,
ni celle du Corps entier ne peuvent ren-
dre nuls & mettre hors de confidération.
La permifîîon de fe marier eft toujours
néceflaire à un Soldat, comme n'étant
point libre de fe perfonne ; mais elle
n'empêche pas qu'il n'çncoore la perte
de fon rang , en forte que c'eft un abus
dans la police militaire lorfqu'il en ar-
rive autrement, & en même tenu une
injuftice faite à (es camarades : cas cet
Article die deux chofes contre celui
qui fe marie ; la première pour le bien
& l'intérêt du fervice & du public, fui-
f 539
vant les motifs rapportez cy-defïu$>
c'efl: la perte de fon rang dans la Com-
pagnie , afin que fon exemple y retienne
les autres ; la féconde qui fuit par confé-
quence, & peut fe tourner à l'avantage
particulier du Capitaine , c'efl: la perte
de fon rang dans la diflribution des
congés de fix ans. Qui fépare Tune de
l'autre, rejette la caufe dont il s'appro-
prie les effets, & fe rend juftice en fai-
iant tort aux autres. Pour s'en con-
vaincre , il ne faut que fuppofer dans
le cas dé mariage un Caporal qui n'a pas
de congé de fix ans ; en le confervant
Caporal, le premier Anfpeïîade, & le
premier Fufilier n'auront-ils pas jufle
raifon de fe plaindre, que contre l'inten-
tion de fa Majefté, on l'excepte à leur
préjudice d'une Ordonnance qui com-
prend également Sergens, Caporaux &
Soldats.
«
XXIX. Remarque Chap. IÏL Tit. IL Art XVT-
CEt article jdevroh s'étendre fur tousles Curés du Royaume à l'égard de
leurs Paroiifiens déierteurs. La facilité
qu'ils y trouvent à fe marier, fomente
f rie de défertion , & c'eft faire le
Uru IL N
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malheur d'une famille , que de lier une
perfonne libre avec un profcrit.
XXX. Remarque. Chap. IV. Tit. T. Art \\ &
Chap. IV. Tit. IL Art XLIIL citation (c)
CEtte partie de l'article 97. du j .d'Aouft 1735. efl contradictoire à
celle que j'en ai rapportée au 4^. du
titre du fervice des Places fous la lettre
(</). Elle détruit l'ordre conftamment
établi par Ordonnance, par raifon &
par ufage dans le fervice, & n'eil pro-
pre au fond qu'à faire perdre au Roi
fes meilleurs Officiers dans une garnifon
près de laquelle on fuppofe l'ennemi;
car qui eft-ce qui ne fe fentira pas mor-
tellement offènfé dans fon honneur, &
ne fera pas en effet déshonoré, fi un
Gouverneur ou autre Commandant par
opinion de lâcheté ou d'incapacité ( car
cela ne peut arriver qu'à raifon de l'une
ou de l'autre ) fait marcher tel Officier
que ce puiffe être à fon préjudice. La
reftriâion apportée dans cet article en
faveur du grade fupérieur à celui des
autres Officiers détachés , ne fait rien
contre ma remarque : car ou cet Officier
fupérieur eft feul de fon grade dans h
garnifon, «Se alors il n'y a pas de choix
à faire , & fon commandement efl
fans conteftation , ou ils font plufieurs ;
or fi entre plufieurs le premier à marcher
fe voit préférer fon cadet, & que par
obéïifance pour cette fois là, il détourne
fon efprit du mauvais côté par où on
le montre à tout le militaire, ce fera
bien fait fans doute , puifque le Rot
l'exige de lui; mais fi à une féconde
occafion la prévention, ou quelqu'autre
pire motif de la part du Gouverneur,
le détermine encore au même choix,
fera-ce pas autant que s'il crioit fur les
toits ou à fon de trompe, qu'il tient tous
les autres pour fufpeds envers fa Majefté,
& qu'ils ayent à fe retirer de fon fer-
vice dès-que les portes leur feront ou-
vertes.
XXXI. Remarque. Chap. TV. Tit I. Art. VIIL
citation (c)
CEla eft impratiquable à l'entendredes cartouches, au lieu defquelles
on donne des billets fignés de l'Officier
commandant la Compagnie, du Com-
mandant du Régiment, & vifés par ce-
lui de U Place. Il eft encore à remar-
f4 fyntarquet.
quer que, quoique cette gênante difpo-
fition de l'Ordonnance rendue en 1719.
à l'occafion de la contrebande, paroifle
. révoquée par le 37. Article de celle
du 30. Avril 1734. for le même fait ,
elle ne l'eft pas cependant ; mais elle fe
trouve confirmée au contraire par une
jufte conféquence de l'Article 13. du
mois d'Aouft 1733. car puifque cet Ar-
ticle défend à l'Officier même, de fortir
d'une Place fans permiflion expreffe de
celui qui y commande, à plus forte rai-
fon eft-il défendu au Soldat ; ainfi de
la citation (a) & de la citation (c) il
réfulte que tout Commandant de Place
eft toujours en plein droit de configner
toute fa garnifon, quand fa fureté lui pa-
roîtra l'exiger ainfi, & de configner en-
core les Soldats , lorfqu'un défaut de
difcipline les portant à faire du défordre,
ou caufer du dommage à la campagne,
lui en fournira de juftes raifons.
XXXIL Remarque. Chap. IV4 Tit I. Art. IX.
Citation (b)
CE T Article eft très-infuffifant ; car
- à le prendre à la lettre, un Officier
ne pourroit punir aucun Soldât d'un autre
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Régiment, ce qui ne peut être vrai
qu'à regard des chofes dé pure police ,
vu que dans ce qui concerne la difci-
pline directement ou indirectement, on
ne peut fans la rerîverfer le priver du
droit qu'il s'efi: acquis par un ufage né-
ceflàire de punir tout Soldat, Cavalier,
Dragon, &c. qu'il trouve en faute, lequel
droit il feroit bon d'étendre fur tous ceux
qu'il peut trouver puniflTables étant abfens
par congé de leur troupe.
XXXIII. Remarque. Chap. IV. Tit. IL Art. I.
Citation (d)
IL fuit de-là que fi durant la guerreun fécond ou troificme Bataillon eft
tiré d'une Place pour aller fervir ailleurs,
ce fervice ne doit pas lui être compté
pour celui qu'il doit dans ladite Place
au moment qu'il s'y réunit au Corps ;
mais les Officiers qui fuivent par rang
de pique ceux qui le trouvent a&uelle-
ir.ent employés au moment de fa réiinion,
doivent êtfe commandés pour les relever
à l'heure ordonnée , quelque prochaine
qu'elle foit ; il en efl de même de toute
autre troupe, à cela près que les Offi-
ciers pour entrer en fervice doivent en
être tirés de la tête, quoiqu'il foie d'un
1
ufage poli de donner vingt-quatre & fou-
vent deux fois vingt-quatre heures en
tems de paix, pour le tranquile établif-
fement de ceux qui arrivent dans une
garnifon, on ne peut y avoir égard pen-
dant la guerre , parce que ce feroi: in-
tervertir Tordre naturel du fervice, &
que tous les accidens particuliers qui ar-
riveroient en conféquence dans le cours
d'un fiége ou d'une campagne, feroient
juftement imputés au Commandant qui
l'auroit fouffert. Perfonne ne doit être
tué en place d'un autre, comme je l'ai
vu arriver à Lintz, faute d'avoir fuivi
l'ordre préfcrit par cet article ; & c'efl:
encore pour les mêmes faifons, que fi un
Officier le rend puniirahle pour quelque
faute qui ne va point à le perdre, on
doit l'élargir de priion ou des arrêts lorf-
que fon tour de fervice arrive, fauf à
l'y renvoyer s'il efl à propos : car il n'y
a pendant la guerre abfolument aucune
raifon de l'interrompre , hors celles d'une
maladie involontaire & infurmontable,
& d'une abfence légitime <Sc nécef-
faire, *
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XXXIV. Remarque Chap. IV. Titre IL Art. IX.
citations (b) & (c)
CE qui eft porté par le 37. Articledu 1. d'Aouft 1733. à ce fujet, eft
împratiquable , puifqu'un Régiment
François fe trouvant en même garnifon
avec tel nombre qu'on voudra fuppofer
de Compagnies des Gardes SuifTes, le
fervice ne pourroit pas fe faire journel-
lement dans les portes choifis , s'il n'y
en avoit que deux fur tout le Régiment
François qui priiïent la droite , puif-
qu'un Capitaine ayant avec lui cin-
quante hommes de Garde, il y en au-
roit tous les jours une & quart de l'au-
tre, & durant le femeftre les deux Of-
ficiers préfens aux deux Compagnies la
monteroient de deux jours l'un, ce
qu'on n'a jamais exigé que dans le cours
d'un fiége. J'ai donc crû devoir rap-
porter l'Ordonnance originale de cette
dernière, parce que ce fait y eft rendu
d'une façon plus nette, & conforme à ce
qui peut être pratiqué. En parlant des
Compagnies du Régiment François in-
définiment , elle les comprend toutes
fans difficulté, ce qu'elle exige avec
Nn
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raifbn , c'eft qu'il s'en trouve dans ht
Garnifon au moins deux pour pouvoir
faire corps, ou dans te cas qu'il n'y ea
eut qu'une, que la première du fécond
Hegiment lui lbic aiîbciée. Voilà ce
qui a occafionné la méprife dans Tarticle
qu'on a vo-ulu en tirer le i. dfAouft 173 j .
Celui qui fuit ma remarque dans le titre
que je parcours, donne encore à mieux
connoître que j'ai eu raifon de remontée
à fon origine.
XXXV. Remarque. Chap.IV, Tit IL Art. XVIL
Et article, en excluant toute caufe
& prétexte d'abfence d'un porte
 r
déroge tacitement à l'Ordonnance du
.23. Janvier 1679. T. 4.. p. 39. par la-
quelle fa Majefté, pour retrancher la
dépenfe d'un nombre de Canoniers inu-
tiles dans plufieurs Places, ordonnoit qu'iL
ferok détaché des Corps-de-Garde 1©
nombre de Soldats néceffaire pour remuer
les pièces & munitions ^d'Artillerie, 6c
nettoyer deux fois le mois les Magafins
 y
êc que lefdits Soldats feroient difpenfés
de revenir à leurs portes, & de finir leur
garde, comme par une efpèce de dédom-
magement. Aujourd'hui fans aucun f
c
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dément on les commande par corvée &
fans qu'ils en retirent aucun avantage,
ce qui ne peut erre de Tintent ion du Roi,
fur tout lorfque Pouvrage eft allez confi-
derable pour leur devenir à charge,
comme je Pai vu à Doiiay, où par un
long & pénible travail ils furent mis
hors d'état de s'entretenir de linge 6c
chauflure. Cette ancienne Ordonnance
y fervoit de prétexte , malgré qu'ils rem-
pliraient d'ailleurs leur fervice ; mais j'ai
vu l'étendre à Sedan à des remuëmens
de terre bien plus onéreux encore, &
de plus de fatigue, fans exemple d'un
pareil travail tout gratuit.
Quant aux Soldats de garde qui tom-
bent dans quelque négligence, pour la-
quelle on ne juge pas devoir les punir à
la rigueur, l'expédient de ies appointer
eft abfolument mauvais ; ils peuvent y
tomber dans une désobéïflance impunif-
fable pour être prétextée d'un manque
fpécieux de forces, il eft fujet à des acci-
dens dont le moindre eft le brifement
des armes, & fur le tout c'eft une peine
étrangère à notre discipline , & qui n'a
été établie que dans le j6. art. du règle*
ment des Gardes Françoifes.
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XXXVI. Remarque- Chap. IV. Titre II. Ait. XX.
citation ( c )
L'Article 8 S- du i- d'Aouft 1733.oublie de parler d'un Soldat qui
tomberoit dans ce cas; mais le 16- du
I . Juillet 1727. y fupplée; car bien qu'il
n'y foit pas nommé, il s'y trouve défigné
fuflîfarnmenc, tant par ce qui précède
ledit article, que par le genre de mort
qui efl particulier au militaire.
XXXVII.Remarque. Chap, IV. Tiull. Art. XXI.
citation ( c )
J 'Ajoute à l'article ces mots (de la mêmegarde dont il eft lui-même) parce
qu'il n'y a que ceux-là qui foient autorifés
& en droit de relever les fentinelles cha-
cun dans fon porte, & que fans cette
reftridion l'Ordonnance rendue pour
prévenir un inconvénient, y donneroit au
contraire une plus facile & plus fréquente
occafion. 11 eft au furplus tout-à-fait
hors d'ufage & des règles, que les Ser-
gens relèvent les fentinelles.
XXXVIII. Remarque. Chap. IV. Tit. IL Art.
XXII. citations ( b ) & ( d )
J 'Ajoute ce mot ( perpétuelles ) tantparce que l'antérieure du 1. Juillet
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1727. condamnoit à mort pour ce cas
fans aucune reflridion , que parce que
celle cy parle des galères indéfiniment,
ce qui fans doute en emporte la perpé-
tuité , laquelle on pourroit d'ailleurs con-
clurre de l'alternative des galères ou de
la mort, fuivant les circonftances.
L'autre partie de cet article citée (d)
eft fufceptible d'une faufle & dangéreufe
interprétation: £ar à prétendre, comme
j'ai vu que le prétendoient bien des Offi-
ciers , & même des plus anciens, que
hors le cas d'être trouvé hors de fon
porte ou endormi étant en fadlion, il
faut que tout autre délit foit conftaté
par deux témoins ; La fubordination &
en même tems toute la difcipline feroient
renverfées par ces deux mots ( hors ce
cas. ) II faut donc l'entendre que hors le
cas qu'un Officier fe rende accufateur
d'un Soldat, il fera néceflaire pour qu'il
puifle être condamné, que fon délit foit
conftaté par deux témoins lorfqu'ils n'au-
ront pas de caractère. Je dis que c'eft
même là le feul fens propre à l'article,
lequel contient deux cas, où le Soldat
factionnaire peut être furpris en faute :
l'un d'avoir quitté fon polie, l'autre d'y
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avoir dormi. Or après avoir fournis îe
délinquent au jugement du Confeil de
Guerre fur la dépofition d'un feul Offi-
cier témoin de fon crime , la Loi con-
tinuant à s'expliquer , fe reflraint au
terme fingulier ( hors ce cas ) au lieu
qu'elle diroit (hors ces cas) puifqu'il y en
a deux tout-à-fait différens l'un de l'au-
tre. Elle s'eft donc ici luffilàmment
expliquée en revenant au terme fingulier
( hors ce cas ) étant vrai qu'il n'y en a
qu'un abfolument dans tout Tordre de
la difcipline & fubordination militaires,
auquel le Soldat puilîe être condamné à
mort fur la dépofition d'un feul témoin,
lequel cas eft précifément celui dans le-
quel un Officier fe rend fon accufateur^
celui que l'article commence par pofer
comme le fondement de la fubordina-
tion & de la difcipline , & celui - là
même qu'il fuppofe dans tout autre délit,
cas hors duquel la loi établit très - fage-
ment qu'un feul témoin fans cara&ère ne
puille être ouï contre un Soldat ; mais il
refte ici une difficulté confidérable,
fçavoir quel égard on doit avoir au té-
moignage d'un Sergent.
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XXXIX. Remarque. Chap. IV. Tit, IL Art
XXXU. lettre ( b )
CE que j'ai ajouté à cet article fousla lettre ( b ) n'y eft établi que par
conféquence de la difpofition de l'Or-
donnance du 7. de Janvier 1683. T. 4.
p. 426. & de la diftinâion que toutes
les autres rendues à ce fujet ont toujours
faite de la première ronde du Major,
laquelle diftindion elles eullent aufli
faite de la première du Gouverneur ou
autre Commandant en chef dans une
Place, fi elles ne fuppofoient que le mot
doit leur être porté chaque fois qu'ils
voudront la faire.
Par la fentinelle avancée dont il eft
parlé, citation ( A ) on ne doit entendre
que celle qui eft pofée devant la porte
du Corps-de-Garde pour avertir la troupe
de ce qui pourroit fe pafler aux envi-
rons , & pour veiller à la fureté des
armes. Les autres dépendantes du pofte,
font plus ou moins avancées, & les
rondes étant fur-tout établies pour les
voir toutes
 f l'Officier qui fait la fienne
doit arriver jufques à la plus prochaine
du Corps.de-Garde, qui eÂ celle près de
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laquelle celui qui y commande, doit
porter le mot.
XL. Remarque. Chap. IV. Tit. IL Art, XXXIV.
citation ( b )
LE Sergent & les deux Fufîliers dontl'Officier qui commande dans un
porte fe fait accompagner lorfqu'il reçoit
une ronde , font par lui uniquement
appelles pour la fureté du mot qu'on
pourroit vouloir furprendre, pour la fû-
reté du pofte & pour celle de fa propre
perfonne. Ce n'eft; alors ni l'heure ni
î'occafion de rendre des honneurs à
qui que ce puiffe être, & je ne fais ou
peuvent en avoir trouvé Tordre ceux
qui pour en faire félon le rang , y
demandent plus ou moins de Fufiliers,
Si l'Officier qui fait la ronde , eft d'un
grade élevé & fe fait fuivre par plufieurs
perfonnes, c'eft à celui qui commande
au porte où il arrive, à s'y précaution-
ner davantage ; mais c'eft-làtout, puiC-
que d'ailleurs il n'eft tenu de reconnoître
un Supérieur, qu'après l'avoir vu à la
clarté du falot.
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XLI. Remarque. Chap. IV. Tit. IL Art. XXXV.
L'Amour naturel de la dirtinftiond'une part, & d'une autre l'intérêt
qu'ont les troupes de ne pas fe brouiller
avec leurs Officiers fupérieurs , feront
toujours deux puiflans motifs pour faire
porter les honneurs militaires bien loin
au-delà de ce qui en efl préferit pour
les differens grades. Mr. de Maupeou
Lieutenant-Général & Infpedeur,faifant
fa tournée dans fon département d'Al-
face, en exigea lors même de fa ronde
dans les Places qui lui furent accordés
par-tout, hors Strasbourg. Ils confirtoient
à faire mettre les gardes en haye fous
les armes , & à en détacher à fon de-
part du porte , les Fufiliers avec lef-
quels l'Officier l'avoit reçu, lefquels
dévoient l'efcorter jufques au plus pro-
chain. Comme cette nouveauté ne fut
point du goût de Mr. le Maréchal du
Bourg, ces honneurs lui furent réfufés
-dans cette Capitale, fous le prétexte
ménagé, que c'étoit affoiblir les portes
que d'en détacher des Fufiliers, & que
d'ailleurs fans violer les confignes les
plus propres à la fureté de la Place
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durant la nuit, lefdits Fufiliers ne pour
roient plus revenir à leur Corps de-Garde,
ni par le rempart, ni par l'intérieur delà
ville. Il en fut écrit de part & d'autre
au Secrétaire d'Etat de la Guerre ; fur
quoi il fut répondu que le Roi approu-
veroit ce qui feroit règle à cet égard
par Mr. le Maréchal, qui par extenfion
de ce qui eft porté fous la» lettre (b)
que les CommilTaires mêmes , accom-
pagnés du Major de la Place, pourront
entrer dans les Corps de-Garde pour y
compter les Soldats & les armes , &
pour la plus grande' commodité des
Officiers fupéneurs faifans la ronde,
ordonna que dans toute l'étendue de
fon Commandement, les gardes paroî-
troient ainfi en haye fous les armes, en
quoi il paroilîbit autorifé par le 108.
article du i . Aoufl: 1733. qui difpenfe
lefdits Officiers de defcendre de cheval
pour recevoir le mot ; d'où l'on peut
juftement conclure qu'ils ne font pas
plus tenus de defcendre pour compter
les Soldats & les armes , & que par con.
féquent il faut pour être vus qu'ils for-
tent du Corps-de-Garde , & qu'ils fis
rangenc en haye fous leurs armes. L'é-
xadtitudc
que demande le fervîce, 8c fur
laquelle un Officier de Ronde doit veil-
ler, pourra bien étendre dans toutes les
Provinces, Se faire pafler en devoir cet
ufage particulier introduit en AMace par
fendroit & comme je viens de le dire*
"Quant à Fefcorte d'un porte à l'autre,
«Ile n'eut point lieu, pour les raifons
marquées c i d
XLÏL Remarque. Chap, IV. Tït H. Art. XXIX»
&XXXV1L okation (b)
CE terme { iàns feu ) entendu géné-ralement , aucorife les petits bour-
geois , & les gens du bas peuple à por-
ter des tifons extrêmement dangereux, fur-
•tout durant les nuits d'hyver, à Taifoîi
<le quoi il devroit être bien plus
«exadetnent <ronfigné aux fenrinelles
dans toutes les Places qu'il ne l'eft, d'ar-
rêter ceux qui rodent fens feu*
XLIU. Remarque» Chap. V. Tit I. Art. XVL
citation (b)
•~>Ontiie ce qui eft expreflement porté
V ^ par cet article , & contre l'ufage
de toutes les autres Provinces, où l'aller
& revenir eft cenfé payé au moyen de
IL O o
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la taxe fixée par l'Ordonnance, on fait
exaftement payer en Flandre pendant
l'hyver, trois livres pour chaque cheval
fous prétexte du retour , ce qui eft rui-
neux pour les Troupes.
XL1V. Remarque. Chap, V. Tit, I. Art. XXV.
& XXVI,
>T*Oute la difcipline des Troupes en
X route fagement établie par les dif-
férentes Ordonnances rapportées dans
cet article , & aflfez exaûement obfer-
vée pendant plufieurs années, fut plus
qu'énervée par l'article furabondant &
hors d'oeuvre dans l'Ordonnance poflé-
rieure fur le fait de la contrebande, du
20. Avril 1734. ^ porte que les Sol-
dats arrêtés trois jours après le départ de
leur troupe dans les places ou lieux cir-
convoifins des endroits où elle étoit en
quartier d'hyver, feront punis comme
Déferteurs , fi ce n'eft qu'ils fuflent
refics malades aux Hôpitaux, ou qu'ils
n'euflent un congé en forme,
II fuit de cet article qu*un Régiment
ayant ordre de partir d'une Garnifon,
ou Quartier, tout Soldat libertin , ou
qui y aura formé une habitude, pourra
fans rifque de la vie, laifler marcher fa
Troupe jufques au troifiéme logement,
& demeurer ainfi livré pendant trois
jours à lui-même & à fa paflîon, qui à la
lin le détermine à déferter, puifqu'il ea
a l'occafion fi favorable , ou fi venant
pour la joindre?, il eft arrêté à huit &
dix lieues du grand chemin qu'elle aura
tenu , on ne peut plus en faire un
exemple , puifqu'il lui eft donné trou?
jours francs avant qu'il puiflè tomber
dans le cas d'être puni comme Défer-
teur ; ce qui renverfe le bon ordre pré-
cédemment établi dans les Troupes en
marche.
La peine des galères eft celle à la-
quelle l'Edit du 23. Septembre 1666.
condamne les vagabonds , & aucune
Ordonnance poftérieure ne déroge à ce
que j'ai rapporté art. 26. fous la lettre
( c ). En effet le Soldat ne fe dérobe
à la vigilance de fes Officiers , & ne
s'écarte de la Troupe que pour faire du
mal. Ainfi c'eft avec beaucoup de ju-
ftice que le Roi veut qu'il foit arrêté
dans le lieu même du logement, lorfqu'il
n'aura pu l'être à la campagne.
Oo %
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XLV. Remarque. Chàp. V. Tit I. Art XXIX*
citation ( b ) & ( c )
LA peine de mort portée par cet ar-ticle eft encourue fans difficulté dans
les quatre premiers cas y énoncés de
vol manifefte , ou de violence qu'on ap-
pelle publique, parce qu'elle va directe-
ment contre la liberté ou fureté des
particuliers, & blefle le droit des gens,
11 n'en eft pas de même du cinquième,
qui parle en général de tout ce qui
peut être pris, & comprend par confé-
^ ce qu'on appelle pilleries,
*our lesquelles Sa Majefté impofe aux
coupables des peines moins rigoureufes,
comme on le voit dans les articles qui
fuivent celui, fur lequel j'ai cru devoir
faire cette première remarque.
Quoique les Ordonnances citées (c)
n'exceptent nulle part le 31. jour du
mois auquel la Troupe arriveroit dans
fa Garnifon, on lui a néanmoins refufé
la folde afles fouvent pour les avoir igno-
rées , d'où il eft toujours arrivé bien
du défordre , n'étant pas poflible que
fur 1k fin d'une route, le Soldat marche
à la dernière journée plus long-tew*
Remarques. ffj
ordinairement, qu'il n'a fait à la pre-
mière , & refte ainfi à jeun jufques au
lendemain après le prêt ades tard diftri-
biié , fans piller par-tout où il peut.
Or comme le Commandant en eit re-
fponfable ce dernier jour comme tous
les autres le long de la route , il doit
auffi ce même jour-là lui faire fournir
la fubfiftance ordinaire; il y efl autorifé
par deux ou trois Ordonnances diffé-
rentes, dont aucune ne fait cette exception
de l'arrivée en Garnifon ; exception ridi-
cule & très-contraire au bon ordre & à
la difcipline, avec laquelle Sa Majefté
entend que fe$ Troupes marchent tous
les jours.
XLVI. Remarque. Chap. V. Tit III. Art I.
citation ( d ) & Art. II. citation ( e )
LEs plaintes ont par elles-mêmes je nefais quelle difeonvénance avec la
façon militaire d'agir & de vivre, qui
fait qu'on n'en porte aucunes fur les
vexations que les Troupes fouffrent de
toutes parts dans les payemens qui leur
font ordonnés ; d'ailleurs il faudrait les
réitérer dans chaque département fur
la mauvaife qualité & le faux poids des
étapes. Pour éviter les abus à cet égard,
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il n'y auroit pas de plus fur moyen que
celui d'autorifer le Commandant d'une
Troupe en marche, par un ordre par-
ticulier mis au bas de f$ route, à faire
fournir des vivres de la qualité requife
par les Communautés aux dépens des
Etapiers, & cela fur des procès verbaux
drefles entre deux ou trois principaux
habitans, comme quoi ledit Comman-
dant a eu raifon de rebuter telles ou
telles denrées, entre lefqiïelles on four-
nit prefque par-tout aujourd'hui de fi
mauvaifes boiflbns, fur-tout en bierre &
en cydre, que les Soldats n'en deman-
dent plus, ou s'ils en prennent , elles
ne manquent pas de caufer un défordre
confidérable dans un Bataillon , tant
«Iles font mal faifantes, ce qui occa-
fîonne au Roi des fraix confidérables
d'hôpitaux.
XLVII. Remarque. Chap. V, Tit. 1IL Art X*
c i t a t i o n s ( d ) 6c ( e )
CEtte Ordonnance fi fouvent confir-mée, eft contradictoire Se fujette
à inconvénient. Je dis contradictoire
1°. en ce que les Regimens paflàns jour-
nellement a portée du lieu de naiflance
de plufieurs Soldats, on ne fauroit leur
fefufer un congé de deux ou trois jours
pour aller revoir leur famille ; & parce
qu'ils rejoignent la Troupe au premier
féjour, & qu'ils afhenent fouvent quel-
que homme de recrue avec eux , il ne
feroit pas jufte qu'ils perdiflfent leur folde
pendant cette abfence , laquelle folde
leur eft d'ailleurs ajugée par l'Ordon-
nance du 20. Mars 1731. Art. 5. Voilà
donc quelques places à convertir en
argent* 20. Elle eft contradiâoire en
ce que par les Ordonnances du 5. Dec.
1730. Art. 7. & 1. Avril 1740. Art. 7.
le Roi ordonnant qu'il foit fourni des
chevaux de louage aux Officiers de fes
Troupes en route , Sa Majefté a fans
doute prétendu que lefdits Officiers put
fent convertir en argent les places de
Fourages à eux ordonnées , quoiqu'elle
préfuppofe qu'ils n'ont pas des chevaux
en propre.
L'Inconvénient qui fuit de cette Or-
donnance , eft que les Commis aux
Etapes en tirent un puifîant motif pour
présenter aux Troupes des vivres d'une
afles mauvaife qualité pour les rebuter
d'en prendre que le moins qu'il eft pof-
fible , parcequ'alors abufant de la difpo-
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fition de cette même Ordonnance, Hs
ne payent les places tant des Fourages
que des Vivres qu a un prix arbitraire,
& auffi bas qu'ils le veulent.
XLV1IL Remarque. Chap. VL Tk, II. Art L
Lettre (a)QUoique cet article appartienne natu^Tellement au titre qui le précède »
l'ai cru devoir le placer dans celui-cy*
parce qu'il décide nettement toutes les
conteftations qu'on veut bien faire naître
fur la façon dont doivent être occupés
les différens quartiers deilinés pour un
même Kegiment , comme en Langue-
doc , Vivarès, Cévennes, & ailleurs.
Oeft donc au Commandant du Corps
à détacher les plus anciens Capitaines
pour commander dans les quartiers où
doivent fe rendre les plus fortes Troupes*
après les avoir tirés entr'eux s'ils font
d'égale force, ou après les leur avoir
diftribués par rang de pique, fuivant le
plus ou moins de Compagnies qu'il doit
y avoir en chacun, jufques à ce que le
Commandement dans chaque lieu foie
rempli par tes plus anciens ; après quoi
tous les autres doivent tirer au fort pour
fçavoir dans quel quartier chacun d'en-
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tr'eux aura à doubler, tripler, &c.
C'eft-là la difpofition défignée par cet
article, & la plus conforme au bon
ordre & au bien du fervice.
XLIX. Remarque. Chap. VI. Tït IL Art. V.
citation (b)
CE T article poftérieur au 30. du 4.~ Juillet 1716. cité au Chap. 5. Tit. 1.
A n . ,23. ne le détruit en aucune façon.
Celui-là règle la fourniture des Corps-
de- Garde qu'on établit dans les lieux de
paflage le long d'une route , & celui-
ci concerne ceux qu'on juge à propos
d'établir en quartier fixe.
L. Remarque. Chap. VIL Tit. IL Art III.
lettre ( c )
S I le Capitaine fe trouve abfent parfemeftre ou congé lors du délit, il
cft fans difficulté que cette Ordonnance
s'en prend alors au Lieutenant ; mais
outre que rien n'eft fi fâcheux pour des
Officiers que de fe voir tous les jours
expofés au jugement d'un Confeil de
Guerre pour une faute, où non feulement
ils n'ont aucune part , mais qu'ils n'ont
même pu ni prévenir ni empêcher, puif-
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qu'où fe trouve le Régiment en Corps,
ils ne commandent pas plus leur pro-
pre Compagnie, que celles d'un Corps
étranger, on peut aflfûrer que cet article
ne va point à fes fins, au contraire, car
dans les lieux où le fervice efl rude &
les prifons douce*, bien des Soldats font
àfiez avides de gain pour commercer en
tabac livre à livre, & je puis ajouter
aflèz méchans pour, après avoir profité
de ce gain journalier , être charmés de
coûter cent livres à leur Officier, au
lieu que, fi outre la prifon ils encouroient
la perte de leur teng & celle de leur
congé limité, enforte qu'ils fulîènt con-
damnés à fervir toute la vie , je doute
fi déformais il s'en trouverait qui tom-
bafîent dans ce cas-là ; du moins le ca-
raftère & le grade d'Officier ne feroit
point alors avili parmi eux au défavan-
tage irréparable des Troupes.
LI. Remarque. Chap. VIL Tit IL Art. IV.
Citation (b)
L'Ordonnance du 20. Avril 1719.comprenoit nommément l'épée, ba-
yonette, bâtons ferrés, & toutes autres
armes oflfenfives, & ordonnoit peine de
mort contre ceux qui s'en trouveraient
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armés indifféremment, & peine de ga-
lères contre ceux qui feroient arrêtés
fans armes, c'étoit à dire fans aucunes
de celles qui y étoient fpécifiées, cela
étoit clair ; mais l'article dont il s'agit
ici de l'Ordonnance poftérieure du 20.
Avril 1734. qui devant fervir de régit
à l'avenir, révoque les précédentes, en
fpécifiant les feules armes à feu, donne
l'exclufion tacite, & femble excepter à
deflein les armes blanches & bâtons ferrés,
qui par cela même ne paroiflent plus
rendre le crime dont il s'agit puniflàble
au-de là des galères. Cependant la der-
nière partie dudit article ne fait plus
cette exception , & parle d'un Soldat
arrêté fans armes, ce qui étant illimité
d'une part & limité de l'autre, rend
dans un Confeil de Guerre très-emba-
raiïànt le cas auquel un Soldat auroit
été arrêté avec fon épée ou fa bayon-
nette, quand même il s'en feroit fervi,
comme il efl naturel pour éviter d'être
pris ; car comme il s'agit ici de la mort,
on ne doit pas conclurre de la rigueur
d'une Ordonnance révoefuée, la même
féverité dans celle qu'on lui a fubftituée ;
tout au contraire & avec d'autant plus
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de raifort que la lettre paroît être Jcî
ménagée en vûë de moindre féverité.
<.
LU. Remarque. Chap. VIL Tit H. Art VI
POur concilier cet article arec unepartie du fécond, il faudroit l'en-
tendre généralement de tous Soldats
arrêtés fans congé : car pour ceux qui
munis d\in congé , s'en fervent pour
faire la contrebande , au lieu d'aller
vaquer à leurs affaires, ce deuxième ar-
ticle les renjet abfolument aux Juges des
Fermes, & ne permet point à leurs Offi-
ciers de les réclamer i mais d'un autre
côté il y a encore contradiction pour
ces mêmes Soldats arrêtés {ans congé
entre la deuxième partie du fécond ar-
ticle, & la première du fixiéme dont il
s'agit ici. Le fécond article les renvoya
à leur Régiment pour y être punis comme
déferteurs ; le fixiéme les renvoyé à TE-
tat-Major de la Place plus voifme, ce-
qui ne peut s'entendre que dans le cas
qu'ils fuflent arrêtés fans congé bien loin
de leur Régiment ; mais alors étant vrais
déferteurs , l'ufage & l'exemple dû à
chaque Corps par les fiens, répugne à
cette autre difpofition ainfi que le même
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article deux, de forte que tout ceci eft
un pour & contre fort embanraflant dans
bien des occafions, où le fécond article
feul ne laiiïbit aucune difficulté.
LUI. Remarque. Chap. Vil. Tit II. Art VIL
VOici de nouvelles difficultés & bienplus importantes entre cet article
& le 5. de l'Original cité ( a ) dans le
fixiéme de ce titre, qui ordonne très-ex-
preflement aux Officiers-Majors de Place
de procéder contre les coupables , &
iceux condamner ( à la peine même de
mort ) fur le procès verbal des employés,
à quoi il ajoute ces deux mots ( & autres )
par où il défigne la néceffité d'autres
témoins moins fufpeds, dont cet article-
ci ramène cependant la qualité & le
nombre à celui de deux gardes. Or
quoique dans le cas de peine affli&ive
il en exige la répétition & confrontation
uniformes. Y auroit-il bien de quoi raf-
finer les Juges fur la totale inutilité où
tomberoient ces mots remarquables de
la loi (& autres) s'ils condamnoient un^
homme à mort par cela feul, que la répé-
tition & confrontation de deux emplo-
yés auroient été conformes à un procès
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verbal par eux concerté tout à loifirf
Ce cas me paroît délicat, & je penfe
que des Juges prudens iroient à la dé-
charge d'un aceufé par une jufle crainte
de le condamner contre la lettre, fi non
contre l'efprit de la loi, qu'il ne leur eft
jamais permis de fuppofer là où les termes
ne font pas propres à le leur faire net-
tement comprendre.
LIV. Remarque. Chap. IX. Tit. III. Art, V.
citation (b )
MAlgré ce qui eft porté par le 4. articlede ce titre fous la lettre ( a ) un
Soldat qui auroit reçu cent écus d'en-
gagement , feroit par celui-ci difpenfé
de rien reftituer fur cette fomme dans
le cas qu'il fervît douze années confécu-
tives dans la même Compagnie, parce
que le Roi entend qu'il puifle s'acquitter,
6 qu'il s'acquitte en effet en fervant un
double terme. Mais parce que dans le
vrai aucun Soldat ne recommence un
fécond terme que par un nouveau traité,
& pour toucher une nouvelle fomme,
non pour s'acquitter de l'excédent de la
première, & enfin qu'il ne fe rengage
qu'au plus haut prix qu'il peut tirer de
ion Capitaine, il eft certain fuivaat
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Pefprit & la difpofition même de quel-
ques autres Ordonnances, que fi à un
fécond engagement il reçoit au-delà de
dix écus comptant , ou compris ce qu'il
avoit reçu de trop au premier, il de-^ "
meurera encore reltituable de ce furplus.
Ce fait fut ainfi décidé en interprétation
de ce dernier article par une lettre du
Secrétaire d'Etat de la Guerre du 28.
de Janvier 173B, à Mr. de Salières In-
fpe&eur , laquelle décifion peut avoir été
tirée par conféquence de l'Ordonnance
du .29. Août 1699. T. 11. p. 273.
LV. Remarque. Chap. IX. Tit III. Art, VIL
lettre (b)
IL eft autant de la Juftice que du biendu fervice, qu'un fécond engagement
ne commence à courir que du jour que
le Soldat auroit eu la liberté de partir
par fon rang dans la didribution des
congés abfolus, & non du jour de l'ex-
piration de fon premier engagement, ainfi
que s'expliquent les Ordonnances par
inattention à ce cas qu'un Soldat étant
tenu d'attendre (on tour de congé quel-
quefois trois ou quatre ans , ce feroit
lui mettre à profit *&al à propos un tems
5 yo B^marquet.
çonfidérable qu'il doit au fefvice indé-
pendamment d'un nouvel engagement ,
qu'aucun Officier ne voudroit paflfef
avec lui à ce prix,
J-VL Remarque. Chap. IX. Titre III. Art. II.
citation ( b )
IL confie par l'article X. du 6. Février1670. T. 2. p. 215. que le Capitaine
de l'aveu du Commandant du Corps eft
en droit de donner congé à un Soldat
de fa Compagnie pour des raifons à lui
connues. Or comme en ce cas le Sol-
dat ne fert pas pendant tout le terme
pour lequel il s'étoit engagé, il eft d'une
conféquence nécefîaire de le foumettre
au rembourfement porté par les deux
Ordonnances citées fous la lettre ( £ )
puifqu'il y étoit par elles fournis dans
le tems - même qu'il rempliflbit tout le
terme de fon engagement, qui étoit alors
de trois ans, & que s'il n'en fervoit pas
fix complets , il ne pouvoit ibrtir de fa
Compagnie fans avoir fatisfait à cet
égard. Il eft donc permis de recevoir
de la part d'un Soldat qui fe retire avanc
fon terme de fix ans fini, ou même fi
l'an veut, avant fon tour venu de pou-
voir
voir k retirer par fon rang dans la diftri-
bution des congés ; il eft, dis.je , permis
de recevoir de fa part le rembourfemeni:
du prix qu'il a touché pour fon enga-
gement , & de celui qu'il en a coûté
pour l'habiller , fuppofé qu'il n'y ait pas
trois ans pafles ; mais tout ce qu'on exi-
geroit au-delà fèroit une véritable con-
cuffion, défendue par les loix divines
plus févèrement encore que par celles
du Prince ; concufîion véritablement in-
fâme , & qui fie peut être prétextée que
des plus mauvaifes raifons que puiflè fug-
gérer un amour aveugle & défordonné
de fqn propre intérêts
LV1I. Remarque Chap. X. Titre t A*t. ÏÏL
citation (b).
CEtte reftriââon dans l'article j , du 2.Juillet 171$. eft tout-à-fait défe-
ftueufe; car ledit article étant donné
contre tout Soldat en général qui déferte
après un tems indéterminé de fervice
dans fa Compagnie, il s'enfuit néceiïai-
rement que dans aucun tems un défer-
teur ne peut être juftement condamné
s'il peut prouver avoir été mal engagé,
puifque l'Ordonnance ne préfedt pas de
IL Pp
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terme, au-delà duquel il ne doive plus
être reçu à cette preuve. Or comme il
efl déjà ordonné & qu'il efl d'un ufage
confiant de préfenter les Soldats de recrue
lors de leur arrivée au Commandant
d'une Place, à celui du Régiment &
au CommiiTaire des Guerres, afin que les
uns & les autres puiflent s'aflurer par le
propre aveu defdits Soldats s'ils ont été
bien ou mal engagés , celui qui ne
fe feroit pas plaint lors de cette préfen-
tation, ne devroit plus être reçu a prou*
ver la nullité de fon engagement.
LVIII, Remarque* Chap. X. Tifc I# Art, IIL
citation ( c )
CEtte exception des Soldats déferteursnon enregiftrés n'a été faite que
dans le Règlement cité à ce fujet, con-
cernant le feul Régiment des Gardes
Françoifes. Cependant comme l'article
27. du 2. Juillet 1716. défend aux Corn*
miflaires, à peine d'être caffés, de paflèr
aucun Soldat dans les revues qu'ils font
de nos troupes, s'il n'eft aufiï enregîftré ,
il efl d'une conféquence néceflàire qu'un
homme non enregiilré ne doit pas être
plus réputé Soldat parmi nous que d
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le Régiment des Gardes, & par con-
féquent qu'il ne doit pas non plus y êfré
réputé & puni comme déferteur, puif-
que refprit de cet article efl fans con-
tredit le même que celui dudit Règle-
ment, quoique la lettre s'y trouve moins
exprefle.
LIX. Remarque. Chap. X* Tit L Art. VIII,
citation (c)
•
LA peine de mort rendue par cet ar-ticle commune à tous les coupables,
n'en augmente pas la rigueur pour chaque
particulier , & ne fournit pas un. plus
preflant motif d'éviter le crime pour le-
quel elle efl; impofée , au lieu que lors-
qu'elle efl honteufe , diffamante & plus
févère, elle efl auffi plus capable de con-
tenir les Soldats dans leur devoir. Rien
n'importe tant au Roy & à l'Etat que la
fidélité des troupes de garde, & fur-touc
des fentinelles ; cependant celles qui tra-
hiflent l'un & l'autre en tout ce qui peut
dépendre de leur mauvaife volonté, font
ici fans note d'infamie bien moins févè^
rement punies, que ne le font des mifé~
rables que leur lâche inquiétude jette
chez nos voiiuis.
Pp %
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LX. Remarque. Chap. X. Tit L Art, IX.
citation (b)
CEtte Ordonnance, article 5. rappel-lant contre les Déferteurs condam-
nés par corituitiace les peines établies
par celle du 2. Juillet 1716. comment
par une douceur déplacée & contraire
aux fins qu'on s'y propofe de prévenir la
défertion, a-t'on généralement fuivi l'ar-
ticle 3. de cette dernière plutôt que le
huitième ? Puifqu'il efl ordonné d'une
part à tous les fujets du Roi d'arrêter
Jes Déferteurs , & que de l'autre les
Prévôts des Maréchaux font fuppofés
faire de mois en mois des recherches
dans les lieux de leur naiflance, il eft
tout-à-fait naturel de penfer qu'ils ont
pafle dans les pais étrangers , lorfqu'il
confie par les procès verbaux defdits
Prévôts qu'ils n'ont point paru dans
leurs paroifles* 11 faut donc alors les
condamner à être pendus, ce qui faic
dans les Provinces une impreffion bien
différente fur l'efprit des peuples, aufquels
on a grand intérêt de donner de la
défertion l'idée qu'ils doivent en avoir
comme d'un grand crime , ce qu'ils ont
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tant de peine à fe perfuadetSt que dant
la plupart des lettres que les parens éçrir
vent aux.Soldats, nous .voyonsqu'ils le*
ipreflent de revenir dans leurs familles,
fans faire aucune attention ni aux diffi-
cultés qui s'y préfentent, ni aux dan-
gers qu'ils ^uroient à toilrir. • > ;
* -
LXL Remarque. Chap. X. Tit. I. Art XI.
... /lettres (b) (c). (d)
 ï
LE Rby, pour ùfcr de démence au-tant que le bien* de fon fervice a pu
le permettre, & pour rendre aufïï nos
procédures contre les Déferteurs plus
régulières, a très-fagemeht fubftitué les
fommations juridiques qui doivent leur
être faites^ie fa part, aux ftrtiples dénon-
ciations précédentes, qui pouvoient êtrfe
abufives. Sa Majefté a encore voulu
par-là accorder un délai à des gens rudes
& grofîiers, pour réfléchir & s'inftruire
des obligations qu'ils çnt contractées en
«'engageant à fervir dans fe Troupes',
& n'a pas voulu permettre qu'ils périt
fent qu'après avoir confirrtîé leur défertion
par qn refus opiniâtre de les joindre^
& par une défobéïlïànce formelle aux
ordres qu'Elle leur en fait fignifier par
Pp 9
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«es Officiers en charge particulière à
1
 cet effet. Voilà certainement l'efprit
^es articles 10.*& n . de ce titrer dont
il refaite néceffairement, à n'avoir même
•égard qu'aux termes dans lefquels ils font
4'u» &-l'autre* ôônçûs, qu'un Soldat de
recrue prétendu Déferteur, pris Se arrêté
par un Officier defdites Troupes ou par
•ici ordres privés / ne peut être juftement
condamné & puni comme tel dans fon
Régiment, s!il n'a point été juridique-
ment fommé de le joindre , & fi le
procès verbal de cette fommation à lui
faite de la ,;parç du Prévôt. des Maré-
* .çtiaux par autorité légitime, n'eft repré-
ienté^ aux Juges avec fon billet d'enga-
gement, &( fun conjointement avec
l'autre, hors le cas auquel fon engage-
ment perdu, il avoiiroit lui-même avoir
été valablement engagé. Ce que je fais
remarquer ici un peu au long, pour
qu'on réfléchifle à loifir fur les folides
raifons par lesquelles il ne me fut cepen-
dant pas pofîible de fauver à Doiiay un
Soldat de recrue arrêté d'autorité privée,
conduit par la Maréchauflee aux fraix
du Roi par l'inattention du Prévôt, &
condamné très-mal à propos à fon Re-
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riment, quoiqu'il n'eut jamais été fommé
de le joindre, & que fes Officiers n'eut
fent pas même demandé qu'il le fût.
LXIL Remarque. Chap. X. Tit IL Art, L
citation ( f )
LEs Traités particuliers que Sa Majeftéfait avec les Puîflances voifines pour
prévenir la défertion ou pour la reftitution
réciproque des Déferteurs, n'ont rien
de commun avec les Ordonnances fixes
& générales qu'Elle donne à ce fujet
pour maintenir le bon ordre & la difci-
pline de fes Troupes dans (es propres
Etats. Ainfi la différence des fommes
portées par lefdits Traités , ne change
rien à la difpofition des articles 1. & 7.
de ce titre, comme bien des gens l'ont
cru mal à propos. Je dis de plus que
l'article 17. du 2f. Janvier 1729- con-
cernant les Milices, qui porte qu'il fera
payé au Prévôt pour la capture de cha-
que milicien Déferteur la même fomme
de trente livres, que Sa Majefté fait payer
pour chaque Déferteur de (es autres Trou-
pes; cet article, dis-je, étant tiré du
34. du %. Juillet 1716. par inattention
au 37. du 30. Mars 1727. lequel or-
P P 4
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donne cent livres pour chaque Déferteur
arrêté, ne déroge en aucune façon au
fufdit du 30. Mars , quoique poftérieur
de deux ans ; ce qui le prouve
 y c'eft
que la dernière (a) de toutes celles qui
ont été données à ce fïijet, continue
d'adjuger la même fomme de cent livres
pour chaque Défertetir arrêté dans les
Isles françoifes de l'Amérique.
(a ) 11. Fevr, 1757,
Entre Sa Majefté, les Etats de Hol-
lande & fei* l'Empereur il fut pafle une
convention pour la reftitution réciproque
des Déferteurs à Keurain le z\. Avril
171 S. confirmée le 1. Juillet 1736. qui
a fubfifté jufques à préfent, par laquelle
il eft adjugé 2g. florins monnoye cou-
rante des Païs-Bas Autrichiens
 t ou même
valeur intrinféque de part & d'autre à
ceux qui arrêteront & conduiront un Dé-
ferteur de l'une des trois Dominations
jufques dans la Place frontière de celle
où ils l'auront arrêté , & ceux qui achè-
teront les habits, armes & équipages
defdits Déferteurs , feront condamnés
de part & d'autre à une amende de
vingt-cinq écus , ou même valeur intria-?
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feque , en faveur du Capitaine, outre
la reftitution defdits effets vendus.
Entre Sa Majefté, les Princes de Liège,
de Hefïe-Darmftadt & le Cercle de Soiiabe
il y a aufïi des traités particuliers à ce fu-
jet, qui tombent ou fe renouvellent fui-
vant la conftitution aftuelle des affaires
& intérêts des Puiflances contractantes.
La récompenfe portée par ces derniers
traités en faveur de ceux qui arrêtent
des Déferteurs , eft fixée à dix écus, &
l'amende contre ceux qui achètent leurs
armes, habits ou équipages, à la même
fomme.
LXIII. Remarque. Chap. X. Tit. IL Art. VU.
POur arriver à la fin qu'on s'efl propo-fée par ce qui eft porté dans cet arti-
cle & dans le premier de ce titre fous la
lettre ( a ) il faudroit rendre les Paroifles
refponfables envers Sa Majefté de tout
Déferteur de fes Troupes, qui y auroit
féjourné huit jours de fuite , puifque la
bonne police demande par-tout, que les
Ofîxciers municipaux foient informés de
la réfidence d'un nouveau venu , ou
étranger, qui ne peut être que Déferteur
ou vagabond;
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Mais il efi: encore un meilleur expé-
dient pour prévenir la défertion, lequel
ce me femble peut être employé avec
autant de juftice que de fuccès. C'eft
que par même fentence, du Confeii de
Guerre tout Déferteur encoure confiC-
cation de biens en faveur de fon Capi-
taine, fauf le droit à fa famille ou plus
proches parens de les revendiquer pour
la fomme de cent livres payée comptant
& remife au greffe du lieu plus prochain
dans le terme d'un an, à compter du
jour de l'affiche dudit jugement ; lequel
droit, au refus ou impuiflance de l'un ,
pafsât à l'autre parent, de ceux-cy au
Seigneur jufticier, & du Seigneur au
premier offrant, fan? que les uns ni les
autres puflent jamais en déchoir fous
prétexte d'amniftie, qui ne releveroit plus
que de la peipe de mort, ni être fru-
ftrés de la joiïiiïànce a&uelle defdits
biens, fous prétexte de minorité ou au-
trement.
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LXiV. Remarque. Chap. XI. Tit L Art V.
citation ( b )
Lettre dâ M. le Blanc Secrétaire 3!Etat de la
Guerre, à M. de la Cloz Major à Beffbrt,
du 20. Février 1720.
J'Ai reçu, &c. . . . en fait dematière criminelle fuivant l'Ordon-
nance de 1670. qui doit fervir de règle
dans tous les Tribunaux , l'avis le plus
doux doit prévaloir , fi l'avis le plus
févère ne l'emporte au moins de deux
voix. Ainfi de treize Juges dont le Con-
feil de Guerre étoit conipofé pour juger
ces Dragons, &c.
Signé , L E B L A N C .
Lettre du Minifire de la Guerre, à M.
de Chabot Capitaine de Cavalerie dans
Brancas, du 12. Aoufi 1740.
IL eft fans difficulté que l'Ordonnancede 1670. qui exige deux voix de plus
pour que l'avis le plus févère foit fuivi,
fait une loi générale en matière crimi-
nelle , & elle doit être également fuivie
dans le Confeil de Guerre comme en
Juilice ordinaire.
Signé, DE BRETEUJX.
LXV. Remarque. Chap. XI. Tit. IL Art. IV.
lettre (d)
L'Ufage de renvoyer les Déferteurs àleurs Regimens, à l'Armée même,
a été autorifé pour le bien du fervice,
qui demande qu'on y fafle des exemples ;
ainfi contre ce qui eft porté fous la lettre
( d ) ils continuent d'y être jugés dan*
la forme ordinaire ; mais le Prévôt qui
les a arrêtés, conferve toujours le droit
d'inftrùire leur procès , & de les voir
jug#r fur fon rapport dans le Confeil de
Guerre*
LXVI. Remarque. Chap. XII. Tit. I. Art II.
IL ferok à fouhaiter qu'on trouvât, &. qu'on ordonnât de plus furs moyens
en tems de guerre pour empêcher ces
abus, qui ruinent les Capitaines, en cau-
fant au Roy des dépenfes confidérables.
Outreirien des Soldats fuppofés dans nos
Compagnies, grand nombre de dome-
ftiques font rejettes fur nos feuilles, &
par une retenue arbitraire, & peut-être
autant de fois répétée qu'il y a de Ba-
taillons à l'Armée, un Directeur d'Hô-
pital établit fa fortune dans une feule
campagne.
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LXVIL Remarque. Chap.XIl Tit. I. Art. IIL
ON n'a peut-être point fait toutel'attention que méritent les défor-
dres que caufe la gale dans un Régi-
ment, pour ne pouvoir s'en faire guérir
dans les Hôpitaux , ni à la défunion
qu'elle jette dans la Troupe, où les Sol-
dats fe recherchent les uns les autres,
pour fçavoir lequel l'a communiquée à
fon Camarade , afin de lui faire fup-
poster les fraix du traitement, à l'infçû
de leurs Officiers, qui ne fçauroient tout-
à-fait empêcher cet abus.
LXVII1. Remarque. Chap, XII. Titre I. Art. VIII,
citation ( a )
LÀ première Ordonnance rendue àce fujet le 13. Juillet 1689, en-
joignoit aux Entrepreneurs avec beaucoup
de Juflice de rendre les armes, habits,
hardes, ou autres chofes ayant appartenu
au Soldat défunt. La féconde donnée
le 10. Juillet 169T. leur enjoignit de
rendre l'habit & hardes , & laiffa en ar-
rière les autres chofes, dont la première
avoir parlé, & enfin la dernière du 2.
Novembre 17*8. ne pade plus dç ren-
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dre que ce qui eft au Roy , Se cela
même dans le cours de l'an & jour.
Les Entrepreneurs attentifs à leurs in-
térêts n'ont pas manqué de prendre à
la lettre cette dernière reftriélion, qui
femble avoir été faite en leur faveur,
quoiqu'elle foit un pur effet d'inatten-
tion au Règlement primordial du io*
Juillet 1691 ; de forte que nous voilà
retombés dans le très - grand inconvé-
nient qui y donna lieu : car aujourd'hui
comme alors il fe trouve fouvent dans
les Hôpitaux des Soldats, & fur-tout
des Soldats de recrue, aflèz bien en har-
des & en argent comptant, pour faire
non feulement négliger les foins que Sa
Majefté entend que l'on y prenne du
rétabliflèment de leur fanté , mais en-
core pour engager à faire pire, comme
je l'ai vu arriver impunément à Plaifance,
C'eft ainfî que les Entrepreneurs ont été
affranchis d'un bi#n jufte devoir par cette
dernière Ordonnance. Mais ce n'eft
pas tout ; ils empiètent peu à peu par-
delà. Dans plufieurs endroits, 6c entr'au-
tres à Sedan, ils exigent pour les morts
les fix fols, qui ne leur ont été adjugés
pour U fonie de ceux qui fe but
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rétablis par leurs foins ; & nous avons
vu depuis peu dans un département con-
iidérable courir un ordre fubreptice, qui
portoit ce tribut à dix fols, & qui com-
m en ç oit à prendre force de Loi, quand
la Cour inftruicc de cette nouveauté en
fit ceiler l'abus»
II feroit encore de la Juftice qu'il y
eût une meilleure règle à l'égard des ha-
bits de ceux, qui meurent dans l'Hôpital
d'une garnifon dont la Troupe s'eft
éloignée : car quelle occafion peut avoir
alors le Capitaine de les retirer, & de
qui peut-il y exiger la répugnance que
tant de gens auroient à les enfermer
dans leurs maifons. Cependant tout efi
acquis à l'Entrepreneur au bout de Tan ,
au préjudice du malade & à la ruine
de l'Officier, en faveur duquel il feroit
convenable qu'une fois l'année, à l'arri-
vée des recrues, ils fe fit un encan deC-
dits habits en préfence d'un Officier-
Major de la Place, qui lui en fit toucher
le prix.
Quant aux Armes, il feroit indiffè-
rent au Roy, mais eiïentiel au bien de
fts Troupes, qu'où il reftç uu nombre
586 fymarauts.
de malades , on put aulîi laiflèr leur
armement dans les Àrfenaux, & que fur
un reçu du Chef dudit Arfenal, vifé du
Commandant de la Place dont un Ré-
giment fort, le même nombre d'armes
fût fourni audit Régiment dans la Gar-
nifon où il entre.
<LXIX. Remarque. Chap. XIII. Tit. IL Art. V.
citation (b)
LE commandement des Troupes ac-quis par ancienneté de Régiment,
cft d'un ufage extrêmement contraire
au bien d^u fervice, & très oppofé au
férieux que la guerre demande dans les
moindres a&ions. 11 eft naturel que
parmi plufieurs Troupes réunies pour
faire corps & paroître en force, chacune
conferve fon rang , foit pour fe pré-
fenter à l'ennemi dans différentes atta-
ques, foit pourfoutenir fes diverfes entre-
prifes ; mais il feroit encore bien plus
naturel que ce fût le plus expérimenté
parmi les Officiers d'un même grade,
qui les conduifit dans leurs opérations.
Or il feroit aifé d'établir parmi nous
cette pratique judicieufe ; il ne faudroit
pour cela que graver fur le hauffe-col &
las
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armes que chaque Officier eft tenu
de porter toutes les fois qu'il eft en fon-
âton de fa charge, la datte de la Com-
miffion ou brevet qu'il en a obtenu» Avec
cet expédient , auffi fur que facile, on
ne verroit plus des écoliers commander
les Troupes dans des circonftances cri«
tiques au préjudice de gens capables,
qui ordinairement plus choqués de leur
façon de commander que du comman-
dement même, voyent & kiflent faire
des fautes d'une dangçreufe conféquence.
LXX. Remarque. Chap. VIII. Tk. I. Art. XI*1
& Chap. XIII. îit. II. Art. VIL citation (d)
LE rang & commandement n'a étéaccordé dans cet article aux Offi-
ciers fubalternes du jour & datte de
leurs lettres, que par inattention aux Or-
donnances antérieures du 22. Juillet
11664. 1 \ i . p. 246. du-25. Juillet 1665•
art. 20. p. 278. & à la fage difpofition
de celle du 1. Aouft 1714. Il eft in-
}ufte en effet & contraire au bien du
fervice que de jeunes gens, qui ont ob-
tenu de Pemploi, puifTent négliger de
s'y rendre, fans perdre dans leur Régi-
ment le droit de commander à d'autres
fart. IL Q
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qui ont été reçus depuis & reconnut
en leurs charges, & qui y ont fervi quel-
quefois des années entières avant que les
premiers nommés fe foient mis en» peine
d'y venir auffi remplir leurs devoirs. Il
feroit donc de la bonne régie que dans
Je premier grade qu'un jeune homme
obtient dans les Troupes , fon rang ne
pût courir que du jour de fa réception,
comme il fut cy-devant préfcrit par les
trois Ordonnances citées. A l'égard de
cous les autres emplois , il eft de la
juftice qu'on y prenne rang du jour &
datte des lettres ou Commi (lions qui
en font accordées , puifque fi l'on ne fe
trouve pas à portée de s'y faire recevoir,
ce ne peut être qu'à raifon d'une abfence
par femeftre ou congé, laquelle en ce
cas ne peut y apporter aucun préjudice.
LXXI, Remarque. Chap, XIIL Tit, IL Arfc
V1IL citation (a)
LOrfque le Major fe trouve plus an-cien dans un Régiment que le Com-
mandant du fécond Bataillon, leur rang
6 commandement renferme beaucoup
de contradictions , & fait entr'eux un
conflit très-préjudiciable au fervice, puit
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qu'en tems de guerre, auquel un feul
Officier expérimenté doit être compté
pour quelque chofe dans une armée,
il s'en trouve un nombre qui y demeu-
rent inutiles, hors les cas où les corps
entiers font employez. Pour remédier
à cet abus non feulement fans tomber
dans aucun autre inconvénient , mais
tîiême avec avantage, il faudroit que
les Commandant de Bataillons confer-
vaflent par-tout le rang de Lieutenant-
Colonel, qui leur a été reftraint dans
les feules garnifons fans fçavoir pour-
quoi , puifque les Ordonnances qui le
leur attribuent , n'excluent en aucune
manière les camps ; il faudroit, dis-je,
qu'ils y roulaflent entr'eux après les Lieu-
tenans - Colonels pour y faire le même
fervice , fauf à donner l'option du très-
petit nombre de Majors plus anciens ^
ou de refier dans leur emploi fan$ pré-
judice de leur ancienneté pour la Lieu-
tenance Colonelle , ou de pafler au
Commandement du Bataillon dès qu'il
viendroit à vaquer. Le changement
de Major n'en deviendroit pas plus
fîréguent durant la guerre ; en tout cas
y aurpit-il fouvent autant à gagner qu'à
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perdre, Celui qui eft en exercice, n'
tant point pour cek le plus capable;
& le changement plus fréquent qui
poorroit arriver dans cet emploi durant
là paix, n'intérëiïeroit nullement le bien!
du fervice , fecourus comme ils fonc
dans leurs commencement patt un Aide
& Sous Aide-Major habiles . qu'ils trou-*,
vent établis dans chaque Bataillon.
LXXIL Remarque. Chap. XIII. Tit III. Art, l i t
citation (a)
L'Article i f . du i ç . Juillet çT. i. p. 276. n'étendoit ce com-
mandement de l'Officier François que
jufques fur le Lieutenant-Côloriel, &
par conféquent exceptoit de cette efpecé
de fubofdination le Colonel étranger ;
mais le 3e. du 1. Aoufl 1733. parlant
de tous les Oifificrers des Corps étrangers,
n'en excepte plus aucun ; fur quoi il
peut arriver conteftation , le Colonel
n'étant point nommé ni dans Tune nï
dans l'autre. Il naît encore une diffi-
culté entre ce 3e. article du mois d'Aoufl:
1733. & le 61e. du 8. Avril 1718'
par lequel il eft dit que dans les lieux
ou Garnifons du dedans du Royaume,
lorfqu'il fe trouvera différents Corps d'InT
faoterie, le grade fupérieur commandera
le tout.
Par ce$ diffèrens Corps d'Infanterie
cm ne peut entendre ici que de$ Trou-
pes Françoifes & étrangères mifo en-
femble dans un uiême Quartier ou Gar7
nifon, du moins peut-ii arriver qu'elles
s'y trouvent,, & alors il s'agira de. fçar
Voir fi cet article particulier pour Tin-
t.érieur du Royaupje fubfifte encore.,
ou doit être, cerifé révoqué par le 3e,
4u mois d'Aouft 175?.*-qui s'expliquç
en conféquence du détail qu'on nous
donne dans cette Ordonnance du fer-
vice des Places de Guerre , d'où le$
Officiers d'un Corp étranges pourraient
juflement conclure qu'il ne s'y agiç
que des Places Frontières, & que par
conféquënt l'un & l'autre defdîts articles
fubfiftent malgré leurs difpofitions con-
d i d i
LXXIII. Remarque. Chap. Xin. Tit. III. Art VI,
PArmi les Officiers de ces deux dif«feréns corps depuis le Colonel in-
clufîvement & au-deflbus , il peut fe
fermer un cercla viciçux de juftes é
Q 3
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tenfîons au Commandement. Le Co-
lonel du Régiment de Picardie, par
exemple, commandera celui du Régiment
de Brancas par ancienneté de Régiment ;
celui du negiment de Brancas com-
mandera le Capitaine des Ports par an-
cienneté de brève*; & le Capitaine des
Ports aura droit de commander le Co-
lonel du Régiment de Picardie par an-
cienneté de provisions ; auquel des trois
ie commandement reftera-t'il , fi nou*
' nous retrouvons à fervir enfemble, comme
il arriva durant nos troubles des Ce-
vennes ?
t XXIV. Remarque. Chap. XIV. Tit. I. Art IV.
citation (b ) & ( g ) ,
Lettre du Secrétaire d'Etat de la Guerre
à Mr. le Maréchal de Broglie9 du 20,
Avril 1739.
MT> le Maréchal d'Asfeld allant faire,Monfieur , fa tournée dans le*
Places de votre Commandement, il a
défiré que je vous rappçllaflè d'avance
les honneurs qu'on y doit rendre à fon
caradtere. Il eft fans difficulté & d'un
ufage confiant que l'Infanterie prend
les armes pour un Maréchal de France,
qu'elle borde la haye depuis la porte
par laquelle il entre jufqu'à fon logis,
qu'elle préfente les armes, bat aux champs,
& les drapeaux faluent, qu'il doit avoir
une garde de cinquante hommes avec
le drapeau , & la Cavalerie fe met en
Bataille à quelque diftance de la place
fur fon paflàge. Il refle deux points
fur Iefquels il peut y avoir eu quelque
variation, l'un fur le nombre des volées
de canon qu'on doit tirer à fon entrée
& à fa fortie , l'autre fur la manière
dont le mot doit être donné. Comme
on ne peut trop honorer ceux qui font
pourvus de ces grandes charges , <5c
que tout Militaire doit s'y porter d'au-
tant plus volontiers, qu'il doit avoir ea
vue d'y parvenir , le Roi trouve bon
que le nombre des volées de Canon foie
dorénavant fixé à douze pour un Ma-
réchal de France, & que pendant qu'il
fera dans une place, le Gouverneur ou
Commandant , quand même il feroic
Officier général, foit tenu d'aller lui de-
mander le mot tous les jours, bien en-
rendu d'ailleurs qu'il ira recevoir le Ma-
réchal de France à fon arrivée à 1$
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porte de la Ville. Je vous fîipplie de
vouloir bien faire part à tous les Gou-
verneurs ou Cômmandans des Places dç
votre Commandement de ce que je%
vous marque des intentions de fa Majeflé.
J'ai l'honneur d'être, &c.
Signé, IX'ANGERVILLIERS*
LXXV. Remarque. Chap. XIV. Trt. h Art XV&
citation ( c )
PAr des lettres particulières du Secré-taire d'Etat de la Guerre au Lieu-
tenant de Roi de Befancon du 5. Marc
1731. à Mr. le Duc de Boufler* du
27. May fuivant, & à Mr. le Ptéfident
de Grammont, Commandant en Dau-
phiné du 26. Juin 1732. il fut ordonné
que les Tambours appelleroient pour les
Gouverneurs ou Lieutenans- Généraux*
& par une quatrième lettre au Cheva-
lier de St. Valier du 24- Septembre
1731. il fut de plus ordonné qu'en en-
trant & en fprtant d'une Place le Lieu-
tenant-Général de la Province ferok
falué du fponton ; mais les Ordonnances
contraires étant toujours fubfiftantes, ce
ne font-là que des cas particuliers dans
q 5 9 %
lefquels noqs apprenons qu'on y a fait
exception.
IXXVI. Remarque, Chap. XVIII. Tit, I.
Art. XIV. & XV.
LE bien & la décence du fer vicemandent, qu'on s'en tienne
lument à l'ordre préfcrit fur toutes les
différentes gardes que nous avons à faire
à l'armée , lequel fc trouve renfermé
dans cet article , & qu'aucun Régiment
ne s'écarte de cette uniformité ; cepen^
dant il y en a où l'Officier de Piquet
n'eft point relevé que fon tour de mar*
cher n'arrive , & de cette manière ou
il fait mal fon devoir au camp, ou ij
court les rifques de le remplir ijialf à
une garde avancée; car s'il y a quatre
ou cinq nuits qu'il n'a couché dans f©n
Ht, à peine y fera - t'il auffi alerte qu'il
doit y être ; commandé comme il l'efl
pour veiller à la fureté de l'armée , il
doit avoir fatisfait à la nçcefîké de dor-
mir. Dans d'autres Corps toutçs gardes
roulent enfemble, d'où il fuit encore dç
grands abus ; & enfin dans quelques-uns
le feul Piquet roule mal à propos avec
tout autrç icrviçe.
Hentarcpts.
LXXVlLRemarquc. Chap. XIX. Tit. IL Art IV,
IL efl feulement d'ufage que le Com-mandant d'une Place, d'où il a été
détaché un parti , prenne le dixième
du produit de la vente qui s'y fait de
la prife fur l'ennemi, jugée bonne fui-
vaut les loix de la guerre, le Lieute-
nant pour le Roi le quinzième , le Ma-
jor le vingtième , & l'Aide ou Aide-
Major le trentième. Ces différentes
fommes reviennent au quart dudit pro-
duit , lequel quart étant divifé en quinze
parties égales , le Commandant doit en
recevoir lix , le Lieutenant pour le Roi
quatre , le Major trois, & les Aide-
Majors deux, pour que chacun ait pré-
cifément fon compte.
LXXVIII. Remarque. Chap. XXI. Tit L
Art. IV. citat ion ( a )
PAr un règlement fait au camp devantMons Tan 1691. il fut adjugé au
Prévôt de l'armée un pot par pièce de
quelque forte de boiffon que ce fût,
pour droit d'entrée-au quartier général,
(bit qu'elle s'y vendit en gros ou en dé-
tail ; chaque boucher & vivandier fut
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auilî tenu de lui payer vingt fols par
femaine pour la place qu'il y occupoit^
tous les marchands de même & les petits
merciers ou artifans y furent taxés cinq
fols. Ce droit établi en faveur du Pré-
vôt dans le fcul quartier général s'étend
quelquefois très mal à propos fur les
bouchers & vivandiers particuliers des
Bataillons , où le Roi ne les fouffrarit
que pour la plus commode fubfiftance
de (os Troupes, il confie par cela féal
qu'ils doivent y être exemrs de cet impôt,
& à plus forte raifon de tout autre en-
vers l'Etat-Major des Regimens.
LXXIX, Remarque. Chap. XXH. Tit. I. An. H.
LEs Ordonnances qui jufques au uDécembre 1742. inclufivement, onp
toujours réduit les Rations de Fourage
à fejzç livres de Foin 6c au demi bail-
feau, d'Avoine en quartier d'hyver pen-
dant la guerre, ne dérogent en aucune
façon à l'article 6. de celle du 13. Juillet
1727. du rétabliflèment des étapes, qui
les fixe à vingt livres & au boi(Teaa
dans quelque tems que ce foit de guerre
ou de paix ; l'une a pour objet de fou-
tenir les chevaux en bon état malgrç
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la fatigue du voyage , & les autres leu*
fimple entretien dans un long repos.
il eft encore à remarquer qu'aucune de
ces dernières Ordonnances pour la diftrir
bution du Fourage pendant le quartier
d'hyver , ne fait mention du Chirurgien
JVIajor ni du Lieutenant du Prévôt, qutfe
trouvent cependant l'un& l'autre, compris
dans celle du rétabliflement des étapes..
Ï.XXX. Remarque. Chap. XXII. Tit, I. Art. IIL
QUoique le tems durant lequel SaMajefté nous accorde le fourage
foit illimité, & dépende , aux ternies de
toutes les Ordonnances à cet égard, dé
l'entréç & fortie dçs quartiers d'hyyef
plus avancée ou plus tardive, il a pafie
en régie de n'çn tenir compte que peiv-
dant cent-cinquante jours, fur IefqueJs
on retranche ceux qui manquent quel-
quefois au complet de ce nombre , l'Or-
donnance fe prenant pour lors à là lettré
& fans égard à ce que fur la fin de
la Campagne les chevaux nous coûtent
ordinairement beaucoup à nourrir. Il
feroit donc à défirer qu'on fixât pour
le payement dudit Fourage le même
terme de cinq mois, qu'on obfervç lorfque
les quartiers d'hyver font plus longs.
59$
. Remarque. Chap, XXIÎ. ï i l l . Art. VIL
DEpuis Tannée 1734. il fe fait unenouvelle retenue de trois cens
quinze livres fur l^ ufterifile, pour tenir lieu
de mafle durant les fix premiers moi«
de Campagne, laquelle retenue je n'aî
pas dû confondre avec celles qui ont
été autoriféës par les Ordonnances , à
la difpofition defquelies j'ai trouvé celle-
cy absolument contraire, à les examine?
toutes depuis foixante & dix ans jufquês
au jour préfent.
LXXXII. Remarque; Ch.XXH.Tit.II, Art m.
PAr un ufage fondé fur les Ordon-nances du 10. Juin & 14. Juillet
1702. T. 15. p. m . & 1.25»'& fur
le mouvement journalier que peut faire
une armée, les Sergens & Soldats re-
çoivent le pain gratuitement le 31. des
mois qui ont ce nombre-là de jours,
les fufdites Ordonnances qui leur attri-
buent la folde entière fe reftraignant au
tems dé leur marche* Sa Majefté ac-
corde auflî quelquefois des fouliers durant
la campagne , fuivant à cet égard le
règlement du 6> Avril 1668. T. 2.. p.
44. & autant qu'il eit poiiïble, Elle leur
éoo q
fait encore diflribuer du bœuf, ou a
Ton défaut de la vache
 f fuivant en ce-
ci le règlement du 22. May 1673. T. z.
p. 494* & ce à raifon d'une demie livre
par jour, le Sergent étant ordinairement
compris pour deux Soldats dans cette
diftribution , ainfi que dans toutes autres
faites aux Troupes, de laquelle viande
le prix eft cenfé retenu & retranché fur
leur folde ordinaire, au moyen d'un fol
pour chaque ration, les vendredis font
exceptés de cette diftribution, aufquels
jours il eft à remarquer que la retenue
me laifTe pas d'en être faite.
Les Troupes doivent recevoir les bœufs
vivans par eftimation du poids, non com-
pris le cuir, les entrailles & les extré-
mités cornues , & lorfqu'on n'en eft pas
d'accord avec l'Entrepreneur ou fes Com-
mis , on fait tuer l'un des bœufs offerts
que l'on péfe enfuite ainfi dépouillé ,
pour que la différence de fon poids
effedif à celui d'eftimation, ferve à régler
le jugement qu'on doit faire du véri-
table poids de tous les autres. II confte
par-là que les cuirs appartiennent à l'En-
trepreneur , & qu'on ne peut les com-
prendre dans le poids de la viande à
\i Remarques. éot
cfiûribuer, fans faire un tort confidérable
a la Troupe.
LXXXIII. Remarque. Chap. XXÏI. Tit III.
Art III.
UN Bataillon en préfence de l'ennemine peut fe rompre ni fe débander
que par fes derrières , où il importerait
extrêmement qu'il y eut un plus grand
nombre d'Officiers pour le contenir. Ce-
pendant perfonne ne voudroit s'y trouver,
crainte d'y donner foupçon de foi,
quoique Toccafion demandât qu'ils y
fuffent prefque tous, comme je l'ai vu
arriver plufieurs fois fur des chauflees en
Italie. Il feroit donc du bien du fer-
vice que les Officiers fuflent au moins
partagés à la tête & à la queue d'un
Bataillon, la moitié étant bien fùffifante
pour donner l'exemple aux Soldats fur
ion front, l'autre moitié ferviroit peut-
être plus utilement à les contenir par les
derrières ; mais il faudroit que ce pofle
demeurât fixement défîgné par le rang
alternatif des Capitaines préfens.
LXXX1V. Remarque. Chap. XXII. Tit. lit
Art VIII.~ citation (a) & (b)
CE fut un point de difeipline exa&e-ment fuivi par les Romains jufques
'. J{frHarquef>
au règne cfe l'Empereur Julien, de pum*
de mort ceux qui abandonnoient l'En-
feigne au combat ; & au rapport d'Ann
tnian Marcellîn, ce Prince même fui-l
vant les loix anciennes
 9 fit mourir quej*
ques-uns des fiens qui avoient fxiï dans
une bataille livrée aux Parthes* Toute-
Ibis il fe conforma dans la fuite à la
difcipline Greque à cet égard, fuivant
laquelle les lâches étoient feulement pu-
nis par note d'infamie, comme le font
encore parmi nous ceux qui fe rerident
à l'ennemi fans raifon fuffifante, ou qui
abandonnent leurs armes mal à propos»
l*es Allemands ont bien fait de né pa$
(é relâcher fur ce point : car on ne peut
ufer de trop de féverité contre ceux qui
iaifant leur unique profefîioh des armes,
les abandonnent, foit par lâcheté, foit
par négligence. Comme lés motift de
nos guerres font differens aujourd'hui, &
que nous né combattons plus pour notre
liberté, le banniflèment des bandes non
feulement n'en eft plus un qui puiflfe rete-
nir le Soldat dans fon devoir; mais ail
contraire il pourroit fournir à pluiieurs un*
raifon de ne pas le remplir.
F 1 N.
